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Dimanche 3 décembre,
1er Dimanche de l’Avent

Isaïe 63, 16...19 et 64, 2-7
Psaume 79

1 Corinthiens 1, 3-9
Marc 13, 33-37

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/03-1Homelie.mp3

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Prenez garde, restez éveillés : car vous
ne savez pas quand ce sera le moment. C'est comme un homme parti en voyage : en
quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son tra-
vail,  et demandé au portier de veiller. Veillez donc, car vous ne savez pas quand
vient le maître de la maison, le soir ou à minuit, au chant du coq ou le matin ; s'il ar -
rive à l'improviste, il ne faudrait pas qu'il vous trouve endormis. Ce que je vous dis
là, je le dis à tous : Veillez ! » (Marc 13, 33-37)
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Texte

Voici le premier dimanche de la nouvelle année liturgique.  La Fête de la Mère de
Dieu est le 1er janvier de l’an 2024. Jusqu’au jour de Noël, vingt-deux jours pendant
lesquels nous allons fêter l’Immaculée Conception de la Bienheureuse Vierge Ma-
rie, et dans sa conception la conception du Dieu tout-puissant dans notre nature
humaine,  et dans les deux conceptions ensemble,  notre conception,  pour courir
dans cette grande attente de la Femme qui va mettre au monde un enfant mâle
pour régner sur toute la terre et sur tous les univers et jusque dans l’éternité de la
Jérusalem glorieuse, l’Épousée, cette grande attente de la Femme qui engendre.

Ce que je trouve curieux,  c’est que nous avons pratiquement les  mêmes textes
pour la fin de l’année liturgique A ces trois derniers jours : le Livre de Daniel, l’Évan-
gile :  veillez et priez,  veillez la nuit,  soyez vigilants,  et pour le début de l’année
liturgique  qui  commence pour  le  premier  Dimanche de  l’Avent :  soyez  vigilants
parce que c’est à l’improviste et d’un seul coup que le filet va tomber sur toute la
terre, sur tous les habitants de la terre.

Les habitants de la terre, c’est une manière juive de dire : tous ceux qui habitent les
choses terrestres, ils sont attachés à leurs propriétés, ils sont attachés à leurs lu-
bies,  ils  sont  attachés  à  leurs  idées,  ils  sont  attachés  à  leurs  opinions,  ils  sont
attachés à leurs peurs, ils sont attachés à eux-mêmes, ils sont attachés à ces choses
terrestres. Ce sont les habitants de la terre. Ils sont attachés à leurs enfants. Vous
me direz, c’est normal d’être attaché à ses enfants, ce qui n’est pas normal c’est de
ne pas être attaché au ciel pour lequel nos enfants ont été créés. Alors les habi-
tants de la terre sont ceux qui ont peur et qui veulent être en sécurité sur la terre.
Ils veulent être en paix, ne pas être embêtés.

Le chapitre 7 du prophète Daniel que nous avons entendu ces deux jours derniers
(Daniel 7, 2-14 vendredi et Daniel 7, 15-27 samedi) montre bien une chose : 

C’est que vont sortir du temps des royaumes d’une cruauté inouïe pour le petit
reste des enfants de Dieu, et notamment cette bête à dix cornes au milieu des-
quelles une petite corne va pousser en faisant tomber devant elle trois des dix
cornes, cette bête aux dents de fer qui vont écraser, broyer, déchiqueter tout ce
qui reste du reste du peuple de Dieu sur la terre pendant un temps, des temps et la
moitié d’un temps, trois ans et demi.

Mais c’est en même temps, c’est dans le même moment, c’est simultanément que
sur le trône de la résurrection de la chair de Jésus Marie et Joseph un Vieillard va
prendre place, et des torrents, des fleuves de lumière, de gloire, de grâce, de bon-
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té, de paix, vont sortir du trône et venir se manifester. Se manifester à qui ? Mais à
ceux qui sont attachés au trône. Se manifester au petit reste. 

Et le petit reste, lui, reste debout, déchiqueté, broyé, mais il reste debout parce
que à l’intérieur de lui-même il y a St Joseph glorieux, il y a Dieu le Père, le Christ
lui-même s’est assis à la droite du Père et celui qui voit le Christ assis à la droite du
Père voit le Père lui-même, ils sont inséparables. Et St Joseph, d’un seul coup, va je-
ter ses filets avec Dieu le Père et Jésus, et le ciel de la résurrection va s’effacer
pour s’introduire en germe dans les élus qui du coup sont sans cesse debout, sont
vigilants.

L’Epître aujourd’hui est magnifique :

« Frères, à vous, la grâce et la paix, de la part de Dieu notre Père et du Sei-
gneur Jésus Christ. Je ne cesse de rendre grâce à Dieu à votre sujet, pour la
grâce qu’il vous a donnée dans le Christ Jésus ; en lui vous avez reçu toutes les
richesses, toutes celles de la parole et de la connaissance de Dieu. Car le té-
moignage rendu au Christ s’est établi fermement parmi vous. Ainsi, aucun don
de grâce ne vous manque, à vous qui attendez de voir se révéler notre Sei-
gneur Jésus Christ. C’est lui qui vous fera tenir fermement jusqu’au bout, et
vous serez sans reproche au jour de notre Seigneur Jésus Christ. Car Dieu est
fidèle, lui qui vous a appelés à vivre en communion avec son Fils, Jésus Christ
notre Seigneur. » (Corinthiens 1, 3-9).

Le chapitre 63 du prophète Isaïe est magnifique aussi ! Cela montre un petit peu
quelle est notre prière. Notre prière, ce n’est pas des mots que nous avons appris
de la terre ou de la religion, non, c’est : « Ah ! Seigneur ! Si tu déchirais les cieux ! » 

« C’est toi, Seigneur, notre père ; « Notre-rédempteur-depuis-toujours », tel
est ton nom. Pourquoi, Seigneur, nous laisses-tu errer hors de tes chemins ?
Pourquoi laisser nos cœurs s’endurcir et ne plus te craindre ? Reviens, à cause
de tes serviteurs, des tribus de ton héritage. Ah ! Si tu déchirais les cieux, si tu
descendais, les montagnes seraient ébranlées devant ta face. Voici que tu es
descendu : les montagnes furent ébranlées devant ta face. Jamais on n’a en-
tendu, jamais on n’a ouï dire, nul œil n’a jamais vu un autre dieu que toi agir
ainsi pour celui qui l’attend. Tu viens rencontrer celui qui pratique avec joie la
justice, qui se souvient de toi en suivant tes chemins. Tu étais irrité, mais nous
avons encore péché, et nous nous sommes égarés. Tous, nous étions comme
des gens impurs, et tous nos actes justes n’étaient que linges souillés. Tous,
nous étions desséchés comme des feuilles, et nos fautes, comme le vent, nous
emportaient.  Personne  n’invoque  plus  ton  nom,  nul  ne  se  réveille  pour
prendre appui sur toi. Car tu nous as caché ton visage, tu nous as livrés au pou-
voir  de  nos  fautes.  Mais  maintenant,  Seigneur,  c’est  toi  notre  père.  Nous
sommes l’argile, c’est toi qui nous façonnes : nous sommes tous l’ouvrage de
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ta main. » (Isaïe 63, 16...19 et 64, 2-7)

« Si tu déchirais les cieux ! Dieu Sauveur ! YHWH Sabaoth ! Dieu très-haut ! Sauve-
nous, hosanna ! Ah ! Si tu déchirais les cieux, si tu descendais ! Mais quand est-ce
que tu vas déchirer les cieux ? »

Cette attente, cette espérance, c’est elle qui produit la venue de l’apparition du
trône de Dieu venant sur la terre dans toute sa gloire pour assimiler les élus pen-
dant  que le  royaume du  mauvais  de  toute  la  terre  triomphe de  tous  les  côtés
extérieurement dans les habitants de la terre – c’est simultanément –.

C’est cette espérance brûlante, criante : « Ah ! Si tu déchirais les cieux ! » ! 

Mais nous, nous sommes dans le pavement, avec le Saint-Père, des délices de la Pa-
ternité créatrice de Dieu dans tous les êtres vivants qui sont créés par Dieu et en
qui Dieu trouve ses délices parce qu’ils se réfugient dans cette demeure de l’Acte
créateur de la Paternité vivante de Dieu qui trouve ses délices en créant et en rece-
vant en lui en un seul délice tous les élus de la terre, toutes les créatures de la
terre, tous les enfants de Dieu et tous les enfants des hommes, alors ça déploie un
océan de saphir, un océan de diamant, un océan de lumière vivante, brûlante, paci-
fique,  mais  d’une  force,  d’une  puissance  qui  est  aussi  grande  que  celle  de  la
résurrection, mais dans la terre de ceux qui ont la foi et qui restent debout et vigi -
lants,  et  quand  nous  passons  à  l’intérieur  de  cet  océan  de  lumière  incréée  et
vivante, nous allons encore plus loin pour monter sur la brèche, comme Moïse le
faisait à l’époque sur le Sinaï, pour aller plus haut encore et demander que se dé-
chire le ciel : Moïse se tenait sur la brèche, cette déchirure, et il criait : « Quand vas-
tu venir ? », pour arrêter le châtiment, pour arrêter la colère de Satan, la colère de
la nature et la colère des conséquences du péché sur toute la création.

« Ah, si tu déchirais les cieux et si tu descendais ! »

Que cette révélation se fasse de ce qui s’est déchiré dans l’Union hypostatique de
Jésus dans le glaive qui transperce de part en part tous les élus au moment de
cette vigilante attention, désir de la venue du Fils de l’Homme.

Encore une fois, la prière est demandée. 

Pendant vingt-deux jours il nous est demandé très spécialement dans cette année
2023 une vigilance totale : le soir, et à l’heure de minuit, voilà l’Évangile de St Marc
aujourd’hui, et au chant du coq, trois heures du matin, et au matin pour la résurrec-
tion. 

Les quatre grandes vigilances n’en font qu’une seule et elles sont la réponse aux
quatre rois, les quatre ventricules de noirceur de la bête énorme qui veut assimiler
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tous les hommes et écrabouiller, c’est bien cela, dévorer, écraser, déchiqueter la
terre, c’est-à-dire le corps spirituel : tout ce qui est humain dans le corps humain de
l’image et ressemblance de Dieu doit être déchiqueté par eux. 

Mais nous, si nous veillons, si nous sommes vigilants, si nous prions sans nous arrê-
ter, et aussi bien sûr le soir, et à minuit, et au chant du coq, jusqu’à trois heures du
matin, et jusqu’à l’aurore de la résurrection, les quatre grands moments qui seront
les nôtres et qui nous appartiennent déjà maintenant puisque nous en vivons en es-
pérance en criant : « Quand est-ce que tu vas déchirer les cieux ? », et à chaque fois
il y aura quatre grandes déchirures de l’Union hypostatique de Jésus, du glaive qui
transperce de part en part l’Immaculée Marie jusque dans le Règne de la Résurrec-
tion où elle se trouve,  qui déchire de part en part toute l’Église dans son unité
parfaite de Jérusalem glorieuse, jusqu’à ce qu’il y ait l’heure de la résurrection, de
trois heures et demie du matin jusqu’au matin, jusqu’à ce qu’il y ait l’heure de la ré-
surrection des justes, c’est la nourriture de notre espérance, nous en vivons déjà,
c’est notre demeurance dans la prière.

Le temps de Dieu est suspendu à nous, alors il a établi un portier, le Seigneur, pour
que nous puissions veiller. Ce portier, c’est la porte : « Je suis la porte », la Croix
glorieuse, c’est la porte. C’est dans la Croix glorieuse que nous trouvons les délices,
la  paix,  la  joie,  où nous  venons  nous  plonger  et  être  brûlés  de la  vive  Flamme
d’Amour qui est le Saint-Esprit qui brûle l’Immaculée Conception dans toutes ses
gloires. Cela nous est donné.

Alors le jour de Noël va pouvoir venir dans vingt-deux jours : le vingt-troisième jour
de ce temps de l’Avent.

La  première  vigilance,  c’est  la  nôtre,  elle  est  celle  du soir  parce  que le  soir  du
monde arrive et le cinquième sceau de l’Apocalypse va s’ouvrir.

Le deuxième moment de notre vigilance est à minuit parce qu’il y a ceux qui sont au
milieu de la nuit, qui ont été plongés dans les ténèbres. 

Tous les enfants qui sont sous l’autel, tous les enfants, myriades et myriades, parti-
cipent  et  se  voient  communiquer  en  leur  âme  la  vigilance  de  l’Église  de  la
résurrection, de l’Église du purgatoire, de l’Église des anges glorieux venant à l’inté-
rieur de l’Église militante, de l’Église de ceux qui sont debout, de l’Église de ceux
qui font oraison jusque dans la transformation totale du mariage spirituel. 

Cette communication aux enfants de cette vigilance,  de cette espérance,  fait  la
puissance de cette vigilance et les fait rentrer dans la Croix glorieuse. 

Quand Jésus est dans la Croix glorieuse, son âme arrachée à son corps cadavérique
sur la croix est rentrée avec tous les anges glorieux dans le monde des ténèbres, de
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la mort, de l’hadès, de l’attente de sa venue, mais il y a eu une gloire, il y a eu une
jubilation, il y a eu un bonheur, il y a eu une… c’était plus qu’une surprise, c’était un
don dépassant des myriades de fois toutes les espérances de ceux qui  s’y trou-
vaient.

C’est ce qui se passe à minuit lorsque les enfants sont introduits dans cette même
grâce qui a été celle de ceux que Jésus dans son âme glorifiée et remplie, envahie
et surabondante de la lumière de gloire de sa vision béatifique est venu étreindre
et emporter au ciel.

Sauf que là les enfants ne seront pas emportés au ciel, ils seront emportés au ciel
de la Jérusalem nouvelle, dans le ciel de l’ouverture du cinquième sceau de l’Apoca-
lypse, dans le ciel du Royaume qui doit s’établir sur la terre, parce que la terre va
être broyée,  déchiquetée,  c’est-à-dire  le  corps des  hommes va  être  déchiqueté,
mais lorsque tout cela sera balayé d’un seul coup, la place vacante sera prise par le
Royaume, nous prendrons place avec ces enfants-là, jusqu’à trois heures et demie
du matin, jusqu’au chant du coq, il faut que nous soyons présents, Dieu nous a choi-
sis pour que nous soyons présents à tout cela personnellement.

« Ah ! Si tu déchirais les cieux et si tu descendais ! »

Nous ne disons pas seulement « Je crois », nous ne disons pas seulement « Je crois
et j’espère », parce que quand je dis « J’espère », ces quatre grands cadeaux, ces
quatre dons immenses de Dieu du ciel à la terre, nous en vivons, parce que celui qui
espère reçoit ce en quoi il espère dès cette terre et pour l’éternité, mais il y a aussi
la charité, l’amour, la vive Flamme d’amour qui est le Saint-Esprit qui brûle le corps
de la nature humaine toute entière en Marie et en tous ceux qui sont comme elle
en elle dans une seule vigilance pour la conception et l’engendrement du Royaume
de Dieu d’amour, de paix, de gloire, en affinité avec tout ce qui scrute les profon-
deurs de la Très Sainte Trinité, une charité, un embrasement qui brûle tout ce qui
n’est pas cet embrasement.

Voilà ce pour quoi nous avons été créés, nous, notre génération, ici, alors restons
éveillés, fidèles, ouverts à cet embrasement du Règne du Sacré-Cœur brûlant de
Jésus dans la fournaise ardente des délices de la Paternité glorieuse de Dieu dans
l’Acte pur du Saint-Esprit. 

Amen
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Lundi 4 décembre

Isaïe 2, 1-5
Psaume 121

Matthieu 8, 5-11

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/04-1Homelie.mp3

En ce temps-là, comme Jésus était entré à Capharnaüm, un centurion s'approcha de
lui et le supplia : « Seigneur, mon serviteur est couché, à la maison, paralysé, et il
souffre terriblement. » Jésus lui dit : « Je vais aller moi-même le guérir. » Le centu-
rion reprit : « Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis
seulement une parole et mon serviteur sera guéri. Moi-même qui suis soumis à une
autorité, j'ai des soldats sous mes ordres ; à l'un, je dis : « Va », et il va ; à un autre : «
Viens », et il vient, et à mon esclave : « Fais ceci », et il le fait. » À ces mots, Jésus fut
dans l'admiration et dit à ceux qui le suivaient : « Amen, je vous le déclare, chez per-
sonne en Israël, je n'ai trouvé une telle foi. Aussi je vous le dis : Beaucoup viendront
de l'orient et de l'occident et prendront place avec Abraham, Isaac et Jacob au fes-
tin du royaume des Cieux. » (Matthieu 8, 5-11) 

10

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/04-1Homelie.mp3


Vendredi 8 décembre,
Solennité de l’Immaculée Conception

Genèse 3, 9...20
Psaume 97

Éphésiens 1, 3-12
Luc 1, 26-38

Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/08-1MesseNuit.mp3

Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/08-2MesseMatin.mp3

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/08-1Homelie.mp3

L’IMMACULÉE CONCEPTION   (texte ci-dessous)

Heure de Grâce

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/08-4HeureDeGrace.mp3

Rosaire vivant : Mystères joyeux et lumineux

Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/08-3Accueil.mp3
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Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/08-3MesseSoir.mp3

Texte de l’Homélie de la Messe du Matin

Je suis celui qui suis :   ֶאֶהְיה אֲשֶֶׁר (EHIEH ASHER EHIEH) אֶהְיהֶ

Je suis l’Immaculée Conception.

Je  suis  celui  qui  se  manifeste  éternellement  comme  Immaculée  Conception,
Conception Immaculée éternelle et incréée.

Je suis l’Immaculée Conception incréée et créée.

Il y a une seule Immaculée Conception, Dieu et elle, et ils ne font pas nombre, ils ne
sont pas deux, il y a une seule Immaculée Conception. 

Parce que la gloire de l’Immaculée Conception…

La terre qui a été modelée par les deux mains du Créateur – la procession du Saint-
Esprit et l’obombration du Père comme la foudre créent l’Immaculée Conception,
comme l’éclair –, la terre de cette manière a produit son fruit, Dieu nous bénit.

Quand on se trouve face à l’Immaculée Conception, Dieu se tait, dans l’admiration,
et il se précipite en elle, il est dans son propre domaine, il est tout à fait lui-même
en elle et elle est tout à fait elle-même en lui. 

Je suis l’Immaculée Conception.

Dans le buisson ardent, Moïse ne pouvait s’approcher que de très loin, dans le pave-
ment  de toute la  gloire  du Feu  incréé  de l’Immaculée Conception  qui  embrase
toute la matière, et toute la matière vivante, et toute la terre, et toute la chair, et
toute la résurrection, et tout l’univers des gloires de Dieu, et tout l’univers des lu-
mières  de la  vision béatifique et  angélique,  et  tous  les  univers  de la  gloire,  en
traversant ce pavement, cet océan du Feu incréé qui jaillit de cette unité entre l’Im-
maculée Conception éternelle de Dieu, Dieu est Conception Immaculée éternelle,
et elle aussi mais de manière créée, ils sont configurés ensemble.
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Eh bien c’est notre domaine, c’est le domaine de Dieu, c’est notre domaine. Il est
venu dans son propre domaine et les siens ne l’ont pas accueilli. Mais il est venu
dans l’Immaculée Conception et la Conception a jailli en lui pour dire Oui.

Elle embaume, l’Immaculée Conception. Dieu exhale son parfum. Elle embaume la
rose, la violette, le jasmin, oui mais pas seulement, aussi le nard, la myrrhe, la cinna-
mome  et  l’aloès,  et  tous  les  parfums,  et  elle  embaume  de  l’embaumement  de
l’effacement de Dieu devant elle et de l’effacement d’elle en Dieu.

C’est la nouvelle Eve, la Mère de tous les vivants.

Et qui est le Vivant ? « Je suis la Vie ». C’est Dieu qui est Vivant.

Elle est la Mère de tous les vivants, elle est la Mère de la moindre fleur, elle est la
Mère du moindre parfum vivant. Nous embaumons, nous sommes des êtres embau-
més de parfum céleste.

La terre toute entière elle-même est enveloppée comme un parfum, est un parfum
incarné émanant, émanation.

Elle est la nouvelle Eve, c’est pour ça que nous avons lu le Livre de la Genèse.

« Le serpent », c’est-à-dire l’Immaculée Conception du Christ s’effaçant devant le
Père pour attirer l’Esprit Saint dans toutes les intimités de Dieu, « le serpent m’a dit
d’en manger, alors j’ai mangé de l’arbre ».

Elle a rassasié et enivré de l’arbre de la vie, et du coup elle est devenue la Mère des
vivants.

Elle écrase dans sa descendance, elle écrase dans tout ce qui descend d‘elle, dans
tout ce qui émane d’elle, elle écrase la tête de Satan.

Elle est la Mère des vivants, elle est la nouvelle Eve.

On l’appellera Eve, celle-là, parce qu’elle est la Mère de tout ce qui est à l’intérieur
de Dieu.

Le Regard de Dieu trouve son terme en elle, le Respectus du Verbe de Dieu vis-à-vis
de son incarnation.

Elle est la Mère de tout ce que nous voyons, de tout ce que nous touchons lorsque
la lumière de la foi dans le fond de notre âme voit… Notre âme est un regard qui
s’engloutit dans son objet. Ce pour quoi nous existons, c’est de toucher cet objet
terminal qui est Dieu en elle et elle en Dieu.
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Elle est la Mère de tous les vivants.

Quand on dit qu’elle est Immaculée Conception : 

L’Immaculée Conception n’existe que pour qu’il y ait la conception de Dieu éternel-
lement.

L’Immaculée Conception, c’est pour la Maternité divine de Marie.

Le Corps eucharistique du Christ, c’est pour la Maternité divine de Marie.

Et  tout  ce  parcours  de  cette  petite  Vierge  d’une  simplicité  et  d’une  humilité
éblouissantes ! 

Lorsqu’elle est arrivée à son Assomption, à sa Dormition, elle est arrivée à un degré
de Feu éternel à égalité avec ce qu’il  y a à l’intérieur de Dieu lui-même dans le
Christ Jésus Notre-Seigneur.

C’est là qu’elle est devenue la nouvelle Eve : dans son Assomption.

Là elle a été aspirée dans la résurrection de Joseph qui est son principe et son
époux, et qui est l’aspiration éternelle incarnée et glorieuse de Dieu le Père, et elle
a été aspirée dans la résurrection de Jésus.

Ces trois résurrections ont fait que l’Immaculée Conception est rentrée dans la Jé-
rusalem glorieuse.

Elle est la nouvelle Eve.

De là elle fait descendre en-haut, dans les plus grandes hauteurs de Dieu, dans les
plus grandes profondeurs de Dieu, dans les plus grandes immensités de la lumière
de gloire, elle fait rentrer l’Immaculée Conception qu’elle a été au premier instant
de son existence dans la nature humaine.

Eve est rentrée dans l’univers de la gloire.

La Jérusalem glorieuse qui vient à nous – cette année, demain, ou l’année suivante,
on verra bien – va nous manifester la Maternité divine de Marie dans son Immacu-
lée Conception glorifiée.

Lorsque Marie est rentrée dans l’Assomption – voilà ce qu’il faut savoir, c’est ça –
Dieu a créé un univers totalement nouveau à partir d’un point minuscule qui est
l’Immaculée Conception dans sa Dormition, il a créé un univers sans limite et sans
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fin de gloire, de renouvellement, de réactuation de l’Acte pur de la supervenue du
Saint-Esprit à l’intérieur de Dieu lui-même dans des univers qui se renouvellent de
manière totalement profonde, immaculée,  glorieuse,  admirable,  continuellement
jusque dans l’éternité des éternités.

Tout ce que Marie a vécu, et en particulier son Immaculée Conception, sur le che-
min de la terre, sur nos pas, dans le pas de chaque être humain depuis le début, la
création du monde, jusqu’à la fin, a été établi comme notre prédestination.

Nous sommes configurés, nous avons le même visage qu’elle, la même figure, et
ensemble, Marie est source de l’unité, de toute l’unité de Dieu, dans l’unité de Dieu
elle est source de notre unité avec Dieu.

Nous n’avons jamais fini de creuser, mais simplement une chose qu’il faut… C’est
l’objet de notre foi donc nous allons vers cela pour le toucher, pour y pénétrer,
pour y être transfigurés et transformés.

Et c’est la présence de ce mariage du nouvel Adam et de la nouvelle Eve qui fait le
pain consubstantiel du Père, le rassasiement et les délices de Dieu et tous les par-
fums qui en émanent.

Tous les instants de la vie de Marie sur la terre, soixante-douze ans, ont été empor-
tés  et  transformés  dans  un  univers  totalement  différent,  mais  en  particulier
l’Immaculée Conception qui a surgi de Jésus crucifié et déchiré, dans ces mille mil-
liards  de  soleils  qui  resplendissent  de  son  visage  intérieur,  dans  le  glaive  qui
transperce l’Immaculée Conception pour créer l’Immaculée Conception à l’intérieur
de Dieu dans la supervenue du Saint-Esprit.

Ce moment-là est rendu présent à l’intérieur de l’univers de la gloire, de l’univers
intime de la supervenue du Saint-Esprit dans le sein de Dieu le Père éternellement. 

Et ça c’est l’Immaculée Conception incréée de Dieu.

Je suis l’Immaculée Conception.

Marie peut nous apparaître, elle peut venir à chaque pas qui est le nôtre sur la terre
de la foi héroïque des chrétiens qui sont ses enfants, elle peut apparaître à l’âge de
trois ans et demi, à l’âge embryonnaire, à l’âge de sa Conception, à l’âge de son As-
somption, à l’âge de son mariage avec Joseph, elle peut apparaître à tous ces âges,
elle est dans tous ces âges de manière glorieuse dans l’incréé de l’apparition de
Dieu.

Mais en particulier l’Immaculée Conception va nous apparaître, elle nous apparaît,
et nous aspirons à cette apparition pour que le corps spirituel de Dieu devienne un
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corps spirituel à la fois créé et incréé en nous, nous aspirons à ce corps spirituel
venu d’elle, du nouvel Adam et de la nouvelle Eve, nous y aspirons jusqu’à en être
enivrés, pour l’ouverture des temps.

Elle a été donnée en sponsalité à la (tsedaqah) צדקה   substantielle de son époux,
elle a été donnée en sponsalité et du coup elle se donne, comme Dieu se donne, et
nous, nous nous donnons.

Et ce triple don se rejoint en nous dans notre prédestination, Épître aux Éphésiens
aujourd’hui (Éphésiens 1, 3-12), nous sommes prédestinés à être ce point de ren-
contre trinitaire de l’échange de l’accueil et du don de l’éternité dans le temps.

Nous sommes prédestinés et ce Oui qui est le nôtre se confond avec celui de l’Im-
maculée Conception et de la Conception éternelle qui fait que Dieu est vivant. La
deuxième Personne de la Très Sainte Trinité est vivante. C’est le propre domaine du
Père et du Saint-Esprit.  La deuxième Personne de la Très Sainte Trinité,  c’est la
Sponsalité  éternelle  et  incréée,  c’est  une  Conception  qui  se  conçoit  elle-même
comme Lumière et comme Sponsalité éternellement.

C’est notre nourriture, et nous sommes créés… Pour quoi avons-nous été créés ?
Mais oui, pour ça ! Pour être, pour pouvoir dire : « Je suis la louange de toute la
gloire de la grâce de la Très Sainte Trinité ».

Il va falloir que nous le recueillions, il va falloir apprendre à nous enfoncer dans le
silence du secret de l’Immaculée Conception pour pouvoir faire oraison d’ici la der-
nière venue, l’ouverture des temps, parce que toutes les conceptions viennent s’y
recueillir.

C’est Marie qui fait l’unité.
Elle est la Mère des vivants.

Et en nous préparant ainsi Noël, au Noël glorieux, de cette manière-là, par la prière,
ce recueillement, nous nous laissons recueillir profondément, dans les plus grandes
profondeurs de ces délices de l’Immaculée Conception transformée en Jérusalem
glorieuse, les deux vont se conjoindre, et c’est en nous que cela se fait, alors nous
sommes en affinité avec le secret, le sceau du Dieu vivant, et le Royaume de Dieu
va pouvoir donc s’inscrire dans le fruit de la terre.

C’est extraordinaire de savoir ça, quand nous disons le Chapelet glorieux du monde
angélique de la Parousie, que nous allons vivre tout cela le temps d’une, deux ou
trois générations.

C’est la bonne nouvelle, elle se répand partout et tous les enfants d’Israël sont as-
pirés. 
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Les portes sont ouvertes.

Qu’il  se  fasse  un  silence  d’environ  une  demie-heure  puisque  c’est  l’Immaculée
Conception qui est là.

17



Samedi 9 décembre,
St Juan Diego Cuauhtlatoatzin

Isaïe 30, 19...26
Psaume 146

Éphésiens 1, 3-12
Matthieu 9, 35-38 et 10, 1...8

Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/09-1MesseNuit.mp3
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Dimanche 10 décembre,
2ème Dimanche de l’Avent

Isaïe 40, 1...11
Psaume 84

2 Pierre 3, 8-14
Marc 1, 1-8

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/10-1Homelie.mp3

Triduum  magnifique  :  L'Immaculée  Conception  (vendredi  8),  St  Juan  Diego  et
Notre-Dame de Guadalupe qui porte en elle l'embryon transfiguré (samedi 9) et le
2ème Dimanche de l'Avent avec l'annonce du baptême dans l'Esprit Saint (10 dé-
cembre) ; « Préparez le chemin du Seigneur », les montagnes et les collines vont
être  abaissées,  et  les  escarpements  vont  être  transformés  en  plaine  (Isaïe  40,
1...11) ; l'Immaculée Conception relève de la miséricorde prévenante ; tout est dans
la préparation ; « Le Seigneur affronte les méchants pour effacer de la terre leur
mémoire » (Psaume 33 à l'Office de Tierce hier samedi 9) ; Jean Baptiste baptise
dans le Jourdain, « Je ne suis pas digne de toucher à la courroie de ses sandales »
(Marc 1, 1-8) ; la Parousie expliquée par St Irénée ; « Il est une chose qui ne doit pas
vous échapper » (2 Pierre 3, 8-14) ; prions pour le Saint-Père ; « C'est maintenant ! »

Texte

Nous avons un triduum magnifique :  † l’Immaculée Conception,  † Notre-Dame de
Guadalupe et St Juan Diego, elle qui porte l’embryon transfiguré en feu en elle, la
transfiguration enflammée de l’embryon en elle, la Reine de la vie embryonnaire, †
et puis le deuxième Dimanche de l’Avent, l’annonce du baptême que Jésus va faire
apparaître.

Il va nous baptiser, nous plonger dans les éléments embrasés dans le ciel qui seront
dissous (2 Pierre 3, 8-14),  dans la dislocation embrasée et la disparition de tout
dans le Feu de l’Esprit Saint.
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Nous disons dans le Credo : « Je crois en un seul baptême » : c’est ce baptême-là.

Ce qui nous attire irrésistiblement à l’intérieur de ce Feu de l’Esprit Saint qui brûle,
qui embrase la Très Sainte Trinité à l’intérieur de tout ce qui existe dans l’Immacu-
lée Conception, ce qui nous attire, c’est que nous avons été choisis – nous le lisons
dans l’Évangile de St Luc chapitre 10, verset 22 : « Personne ne connaît le Fils sinon
le Père, et personne ne connaît le Père sinon le Fils et celui a qui le Fils choisit de le
révéler » –, nous avons été choisis pour recevoir, être envahis, être embrasés de la
divinité, de la nature divine elle-même, dans le Christ Notre Seigneur dans sa Jéru-
salem nouvelle, nous avons été choisis pour ça.

« Allez vers les brebis perdues de la maison d’Israël », voilà ce qu’il dit à ses apôtres,
« Allez vers les brebis qui sont dans la perdition », les rescapés d’Israël, c’est vers
eux qu’il faut aller.

Les portes sont ouvertes désormais.

Oh !, qu’est-ce qu’il est beau aussi ce texte du prophète Isaïe (Isaïe 40, 1...11)  : les
montagnes et les collines vont être abaissées et les profondeurs des abîmes vont
être transformées en plaine.

Oh que c’est beau, mon Dieu ! Il ne reste plus que cette plaine vaste, immense, de la
plénitude de la Paternité créatrice de Dieu dans les rescapés de la création toute
entière, dans les embryons.

Le baptême de Feu, le baptême du Saint-Esprit, c’est ça.

Le nouveau Jean Baptiste que nous sommes, nous, aujourd’hui, nous proclamons
un baptême, c’est le baptême du Feu, de la Flamme vivante du Cœur immaculé de
Marie et de la Jérusalem glorieuse dont l’Acte pur est l’Esprit Saint en personne.

C’est dans ce Feu que nous plongeons tout Jérusalem et tout Israël.

Tous venaient à St Jean Baptiste. Les historiens disent que c’était des millions –
deux, trois, quatre millions – qui venaient à Jérusalem

(reprendre la saisie du texte à 3mn33)
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Dimanche 17 décembre,
3ème Dimanche de l’Avent

Isaïe 61, 1...11
Cantique (Luc 1)

1 Thessaloniciens 5, 16-24
Jean 1, 6...28

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/17-1Homelie.mp3

Élie dans les lectures de ces jours ; Hanouka fêtée du jeudi 7 au vendredi 15 dé-
cembre  cette  année  ;  chant  pour  Élie  :  «  Eliyahou  Hanavi,  Eliyahou  Hatichbi,
Eliyahou Haguiladi, bimhera yavo eleinou im Machia'h ben David » ; Jean Baptiste et
Élie (Jean 1, 6...28 aujourd'hui et Matthieu 17, 10-13 hier) ; Élie est là pour qu'il n'y
ait plus de séparation entre le cœur des pères et des mères et le cœur de leurs en-
fants ; « Je viens à ton aide - oracle du Seigneur ; ton rédempteur, c'est le Saint
d'Israël. J'ai fait de toi un traîneau à battre le grain... » (Isaïe 41, 13-20, 2ème jeudi
de l'Avent, 14 décembre) ; « Qui es-tu ? » (Jean 1, 6...28) ; « Allez donc, de toutes les
nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit
» (dernière Parole de Jésus avant son Ascension, Matthieu 28, 19) ; « Mon Dieu m'a
revêtu des vêtements du salut, il m'a couvert du vêtement de la justice, comme le
jeune marié orné du diadème, la jeune mariée que parent ses joyaux » (Isaïe 61,
1...11) ; Celui qui est consubstantiel au Père, Celui qui est Dieu lui-même, est deve-
nu consubstantiel à la nature de Marie (Pape St Léon le Grand à l'Office de Matines)
; « N'éteignez pas l'Esprit Saint, ne méprisez pas les prophéties » (1 Thessaloniciens
5, 16-24) ; le baptême véritable

Texte

Dimanche 17, troisième Dimanche de l’Avent. C’est lundi dans huit jours que vien-
dra  Noël.  Le  24 au  soir  –  ce  sera  le  quatrième  Dimanche de l’Avent,  dimanche
prochain – c’est la Nuit de Noël, dans sept jours. Ça a été vite, c’est passé comme un
coup de vent, le temps de l’Avent de cette année 2023 !
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L’Église nous fait méditer la grande préparation pour la venue du Seigneur. Le jour
du Seigneur doit venir. Tous les jours nous voyons l’Évangile proclamer et Isaïe le
prophète parler du prophète Élie.

Nous venons de fêter la fête des juifs de Hanouka. Ils chantent tous, le moindre en-
fant d’Israël connaît par cœur le chant à Élie le prophète : « Eliyahou Hanavi »,  le
prophète : Hanavi, « Eliyahou Hatichbi, Eliyahou Haguiladi, bimhera yavo eleinou im
Machia'h ben David », en avant du Messie Fils de David : il passe devant et derrière
lui c’est le Messie. Et ils bondissent, ils sautent, s’ils peuvent sauter à un mètre, un
mètre cinquante ensemble ! Ça y est, il vient ! Élie le prophète !  « im Machia'h ben
David, alleluia ! ». Il faut voir comment ils bondissent ! C’est une joie inouïe qui s’ex-
prime comme ça chez les juifs, les rescapés d’Israël.

Élie le prophète !

Alors  nous  avons,  ce  troisième  Dimanche,  l’Évangile  de  Jean  Baptiste  (Jean  1,
6...28). Jésus avait dit : il est Élie, celui qui devait venir avant moi, en même temps
que moi, et moi derrière lui, c’est Jean le Baptiseur, il baptise.

Et voilà ce qui est dit dans le Livre de Ben Sira le Sage 48, 1...11 (première lecture
hier samedi 16 décembre) : 

En ces jours-là, le prophète Élie surgit comme un feu, sa parole brûlait comme
une torche. Il fit venir la famine sur Israël, et, dans son ardeur, les réduisit à un
petit nombre. Par la parole du Seigneur, il retint les eaux du ciel, et à trois re-
prises il  en fit descendre le feu.  Comme tu étais redoutable, Élie,  dans tes
prodiges ! Qui pourrait se glorifier d’être ton égal ? Toi qui fus enlevé dans un
tourbillon de feu par un char aux coursiers de feu ; toi qui fus préparé pour la
fin  des  temps,  ainsi  qu’il  est  écrit,  afin  d’apaiser  la  colère  avant  qu’elle
n’éclate, afin de ramener le cœur des pères vers les fils et de rétablir les tribus
de Jacob… heureux ceux qui te verront, heureux ceux qui, dans l’amour, se se-
ront endormis ; nous aussi, nous posséderons la vraie vie.

Il est dit qu’il sortait de la bouche d’Élie le prophète un feu. C’est une torche. La
Croix glorieuse est un feu. La Croix, la torche, est un feu qui doit brûler toute la
terre, et cette torche c’est Élie le prophète, et la gloire qui sort et qui brûle toutes
les ténèbres dans la Croix glorieuse c’est Élie le prophète. A trois reprises il a fait
tomber le feu du ciel sur la terre. Oui, il a fait tomber le feu du ciel de son vivant, et
le feu est descendu en effet pour l’emporter dans le paradis, c’est-à-dire dans la
maîtrise et la possession de tout le Royaume de la création immaculée du paradis
fait pour l’humanité. Là, avec Jean Baptiste, bien sûr il a fait tomber le feu : le feu
est tombé sur Jésus au jour du Baptême et a embrasé l’eau qui descendait dans les
ténèbres, dans l’hadès, dans le monde de la ténèbre, de la nuit et de la mort. Et Élie
le prophète doit faire tomber le feu une troisième fois devant nous, notre généra-
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tion. Trois fois.

Mais c’est quoi ce baptême ?
Alors nous le voyons aujourd’hui.

C’est un feu qui est extraordinaire parce que c’est une Lumière embrasée d’amour.
Jean Baptiste, Élie le prophète, n’est pas la Lumière, il est envoyé pour être au mo-
ment de la  Lumière  –  la  Lumière  est  derrière  lui  –  pour  préparer  le chemin du
Seigneur (Jean 1, 6...28).

L’Église d’aujourd’hui n’est pas la Lumière, elle est là pour recevoir la grâce du réta-
blissement de toutes les tribus d’Israël, tous les rescapés d’Israël, à cause de cette
prière de l’Église, mais pris par le feu d’Élie le prophète, le nouveau grand Baptiseur
de feu.

Ces grandes préparations font passer le relèvement des douze tribus d’Israël à l’in-
térieur de cet emportement irrésistible vers la venue du Fils de l’Homme venant sur
les nuées, et donc vont attirer en nous sur la terre la Lumière, la Lumière glorieuse
qui va faire disparaître toutes les ténèbres dans toutes les conceptions, dans tous
les engendrements, dans toutes les intériorités humaines, puis la Croix glorieuse,
ce feu qui sort de la bouche d’Élie le prophète,  et enfin le Fils  de l’Homme lui-
même.

C’est beau de voir l’Évangile d’aujourd’hui en effet.

Toutes les montagnes, nous l’avons entendu peut-être cinq, six, sept fois depuis
une semaine, toutes les montagnes et les collines vont être rasées, il n’y aura plus
de  montagne,  les  hauteurs,  les  collines  vont  être  abaissées,  les  crevasses,  les
abîmes comblés, tout ce qui est prophétie jusqu’en haut, tout ce qui est dans la
vigne, le pressoir, jusqu’en bas, jusqu’aux plus grandes profondeurs.

C’est quoi ce feu ?
C’est le feu de la Paternité de Dieu.

Élie, et cet esprit d’Élie, est là pour réconcilier et faire rejoindre, qu’il n’y ait plus de
séparation entre le cœur des pères et le cœur des fils. C’est beau de voir ça aussi !
C’est un baptême qui fait que la paternité des hommes va se tourner vers chacun.
Chaque être humain va pouvoir retrouver chaque engendré qu’il a engendré lui-
même. Chaque maman va pouvoir retrouver son enfant. Chacun pourra voir son
nom. Tout sera dans la Lumière.

Et en même temps la Paternité vivante de Dieu va pouvoir engendrer la filiation,
l’engendrement dans la Lumière de Celui qui est consubstantiel à notre nature hu-
maine  pour  nous  rendre  consubstantiels  à  la  nature  divine  dans  le  Pain
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consubstantiel du Père.

Il y a ce passage d’Isaïe que je ne peux pas m’empêcher de relire, je le trouve trop
beau ! (Isaïe 41, 13-20, 2ème jeudi de l'Avent, 14 décembre) :

C’est moi, le Seigneur ton Dieu, qui saisis ta main droite, et qui te dis : « Ne
crains pas, moi, je viens à ton aide. » Ne crains pas, Jacob, pauvre vermisseau,
Israël, pauvre mortel. Je viens à ton aide – oracle du Seigneur ; ton rédemp-
teur, c’est le Saint d’Israël. J’ai fait de toi un traîneau à battre le grain, tout
neuf, à double rang de pointes : tu vas briser les montagnes, les broyer ; tu ré-
duiras les collines en menue paille ; tu les vanneras, un souffle les emportera,
un tourbillon les dispersera. Mais toi, tu mettras ta joie dans le Seigneur ; dans
le  Saint  d’Israël,  tu  trouveras  ta  louange.  Les  pauvres  et  les  malheureux
cherchent de l’eau, et il n’y en a pas ; leur langue est desséchée par la soif.
Moi, le Seigneur, je les exaucerai, moi, le Dieu d’Israël, je ne les abandonnerai
pas. Sur les hauteurs dénudées je ferai jaillir des fleuves, et des sources au
creux des vallées. Je changerai le désert en lac, et la terre aride en fontaines.
Je planterai dans le désert le cèdre et l’acacia, le myrte et l’olivier ; je mettrai
ensemble dans les terres incultes le cyprès, l’orme et le mélèze, afin que tous
regardent  et  reconnaissent,  afin  qu’ils  considèrent  et  comprennent  que la
main du Seigneur a fait cela, que le Saint d’Israël en est le créateur.

Oracle du Seigneur, voilà « le Saint d'Israël ». Le Qadosh d’Israël, toutes les tribus
d’Israël, le véritable Israël de Dieu, toute cette avancée prodigieuse comme sur un
char de feu allant à la rencontre du Christ qui vient, le Qadosh d’Israël, «  je viens à
ton aide », moi ton goel, moi « ton rédempteur », je viens à toi. 

« J'ai fait de toi un traîneau à battre le grain, tout neuf, à double rang de pointes ».
C’est la transverbération glorieuse du glaive qui va s’emparer de nous et engendrer
en nous la nature divine jusqu’au fond de tout nous-mêmes.

« Tu vas briser les montagnes ». C’est extraordinaire comme image ! « Tu vas briser
les montagnes, les broyer ; tu vas réduire les collines en menue paille », faire de la
poudre de paille, « tu les vanneras, un souffle », un simple souffle les fera dispa-
raître, « les emportera, un tourbillon les dispersera ».

« Et toi, ta joie sera dans Elohim ».

(Reprendre la saisie du texte à 8mn40)
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Dimanche 24 décembre,
4ème Dimanche de l’Avent

2 Samuel 7, 1...16
Psaume 88

Romains 16, 25-27
Luc 1, 26-38

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/24-1Homelie.mp3

« Portes levez vos frontons, élevez-vous portes éternelles :  qu'Il  entre le Roi de
Gloire ! » (Psaume 23, 7) ; le Triduum de Noël ; dimanche 24 décembre, la Résurrec-
tion du Jour du Seigneur,  4ème dimanche de l'Avent, dimanche de la Veillée de
Noël  et  de  la  Messe  de  Minuit  ;  Nativité  et  Ascension  ;  les  découvertes  sur  la
conception et la vie embryonnaire ; la Naissance transfigurée de Jésus ; Marie a cru
à l'accomplissement de tout ce qui lui a été dit de la part du Seigneur
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Lundi 25 décembre,
Solennité de Noël
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Messe de Minuit
Isaïe 9, 1-6
Psaume 95

Tite 2, 11-14
Luc 2, 1-14 

Messe de l’Aurore
Isaïe 62, 11-12

Psaume 96
Tite 3, 4-7

Luc 2, 15-20

Messe du Jour
Isaïe 52, 7-10

Psaume 97
Hébreux 1, 1-6

Jean 1, 1-18

Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/25-1Homelie.mp3

Les 3 Messes de Noël et les 20 Mystères du Rosaire
Noël
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Mercredi 27 décembre,
St Jean

1 Jean 1, 1-4
Psaume 96

Jean 20, 2-8

Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/27-1Homelie.mp3

« Ce  que nous  avons  vu  et  entendu,  nous  vous  l'annonçons  »  (1  Jean  1,  1-4)  ;
l'Agneau de Dieu et St Jean ; St Jean, le témoin parfait placé au milieu du Mystère
de Noël ; les deux témoins de l'Apocalypse ; dans la Paix de Dieu ; la dormition de St
Jean ; le fruit du Noël glorieux
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Jeudi 28 décembre,
Les Saints Innocents

1 Jean 1, 5 à 2, 2
Psaume 123

Matthieu 2, 13-18

Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/28-2MesseMatin.mp3

Homélie pour les Saints Innocents : de 1h12 à 1h19

Texte

J’espère que vous n’avez pas trop froid. Quelle chaleur dans notre cœur ! Merci
beaucoup d’être venus pour la Fête des Saints Innocents, pour l’Innocence, la Fête
de l’Innocence.

C’est  toute la  famille  humaine qui  peut rentrer  maintenant,  c’est  la  trente-troi-
sième année,  c’est  toute la  famille humaine qui  peut rentrer  dans la  grâce que
Jésus veut donner aux Saints Innocents.

Il veut la leur donner, pas à un ou à deux, mais à tous ensemble en même temps. 

Avec St Joseph il nous arrache au monde du mal.

St Joseph nous arrache, d’abord eux, mais nous avec eux, derrière eux et en même
temps qu’eux, au monde du mal.

Ça fait trois mois et demi que le premier enfant non-né dans l’Eucharistie rentre
personnellement, s’engloutit et ouvre les portes à tous les autres.

La famille Ulma, c’est toute une famille qui rentre dans le Monde Nouveau mis en
place et institué par le Saint-Père dans la Maternité eucharistique de Marie.
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Et maintenant nous pouvons avec eux être portés,  comme on est porté sur les
mains, portés par eux à l’intérieur de la Famille glorieuse qui, elle, engendre le Noël
glorieux à la nature humaine toute entière.

Les temps sont accomplis.

Et c’est la première fois depuis des milliers d’années que nous pouvons célébrer la
Messe de manière féconde, vivante et efficace, c’est la première fois,  pour aller
vers la Pentecôte de l’immaculation, de tout ce qui est immaculé dans l’immacula-
tion du monde, du ciel et de la terre.

Nous sommes assimilés… Tu vois, l’Eucharistie t’assimile, tu es assimilé et tu de-
viens  celui  par  qui  tu  es  assimilé.  C’est  le  Monde  Nouveau  qui  vient,  et  nous
croyons, nous avons été choisis.

Dès que nous nous trouvons à l’intérieur d’eux nous voyons en écho en nous répé-
ter cette vive flamme du cœur immaculé de Marie qui est l’Esprit Saint en eux, c’est
une Pentecôte, et du coup nous touchons cette vive flamme du cœur glorieux de la
Jérusalem qui s’est ouvert et dans laquelle nous pouvons pénétrer, être assimilés
et devenir ce qu’elle est.

Les temps sont accomplis.
Maintenant nous pouvons annoncer la Bonne Nouvelle.

Et nous croyons que tout ce qui nous est annoncé va s’accomplir à travers nous.
Marie a cru à l’accomplissement de tout ce qui lui a été dit de la part du Seigneur.

Cette grâce-là, elle nous est donnée pour la première fois dans l’histoire du peuple
de Dieu sur la terre.

Il faut croire à l’accomplissement de ce qui doit arriver à notre génération.
Cela va s’accomplir, nous y croyons.

C’est vrai que cela arrive de rencontrer des personnes qui sont tellement attachées
aux choses de la terre qu’elles ne croient pas que les choses vont s’accomplir dans
les fins dernières, elles disent : « Ce n’est pas pour nous ».

Mais ceux qui font partie du Monde Nouveau mis en place et institué par le Saint-
Père voient que dans l’Eucharistie, lorsqu’ils sont assimilés dedans, une lumière res-
plendit en eux et dans toute la création en même temps.

Cela nous ne pouvons pas ne pas le voir, nous le touchons, nous rentrons et nous
voyons toute la gloire du Noël glorieux embrasé de la vive flamme qui est le Saint-
Esprit dans le cœur glorieux de Marie, de la Jérusalem bénie.
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Nous y sommes aspirés, nous y aspirons et il se crée à l’intérieur de nous un corps
immortel. Dans notre génération notre corps, à cause de cela, va complètement ou-
blier ce que c’est que la mort. Notre corps, notre chair, ne mourra pas.

Je crois à l’accomplissement de ces choses qui nous sont dites de la part de Sei-
gneur.

Cela, c’est le comble des Fêtes de Noël.
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Vendredi 29 décembre,
dans l’Octave de Noël
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1 Jean 1, 1-4
Psaume 96

Jean 20, 2-82

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/29-1Homelie.mp3

Dans l'Octave de Noël ; « pertransibit gladius » (Luc 2, 22-35) ; Jésus est né dans la
transfiguration  ;  dans  la  Lumière  de  Noël  ;  dans  l'unité  sponsale  de  Marie  et
Joseph ; poussé par le Saint-Esprit, Syméon vient au Temple, voit Marie et Joseph
et reçoit l'Enfant ; la configuration à Dieu ; le Saint-Esprit est l'Acte pur de tout ce
que l'Immaculée Conception est en puissance ; dans l'oraison dans le silence intime
de Dieu dans le mariage spirituel

Texte saisi par Jannette

La fête de Noël, dure neuf jours, on appelle ça l'octave.
Donc c’est Noël pendant neuf jours, alors aujourd'hui, c'est le sixième jour
de la fête de Noël avec le huitième jour la Solennité de Marie Mère de Dieu et
le trois janvier, la fête du Saint Nom de Jésus. 

Et donc à l'intérieur du mystère de Noël, il y a l'annonce à toutes les multi-
tudes des hommes et à l'entièreté de leur vie, de leur existence, donc depuis
la conception, et jusque dans la glorification après la résurrection univer-
selle.
L’annonce,  la  manifestation plus  exactement,  l’annonce du Noël  glorieux,
l’annonce de l’amour de Dieu qui fait que se donner, qui investit, qui enva-
hit, qui transforme et se donne dans le mystère de Dieu à tout ce qui existe.

Alors, les Saints Innocents, par exemple, depuis la conception,
jusqu'à la conception éternelle et incréée de Dieu, c'est le mystère de Dieu
caché depuis toujours, mais qui se manifeste.
Aujourd'hui, on a eu l’Évangile de Syméon, le naci. Quand ils rentrent dans
le temple…. Pourquoi, parce que dans l'octave, après la naissance, on donne
le Nom de Jésus, il y a la circoncision et il y a la présentation, la consécra-
tion du premier-né dans le temple, c'est-à-dire dans le fond du corps, dans le
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fond du cœur, dans le fond de l'existence de tout ce qui existe, et en particu-
lier, tout ce qui existe pour être en affinité avec Lui, c’est pour ça que ça se
fait dans le temple.
Et ça fait partie de Noël, le fait que Marie est transpercée par un glaive à
double tranchant. En latin, on dit « per » …. Saint Jérôme a traduit à partir
de l'hébreu, mais en hébreu, imaginez, parce que le texte est en grec …. Mais
Saint Jérôme a traduit à la suite des traditions d'Israël, les nacis d'Israël, il a
traduit « pertransibit gladius ».
Ce glaive à double tranchant, va te transpercer, « trans », c'est de part en
part, et « per » d’une manière totale, et puis, il sera un immense mouvement
« ibit », qui continuera continuellement. Parce que c'est du  Pape ad Aures,
voilà….  
La transVerbération du Cœur Immaculé de Marie, de part en part, qui de-
vient continuel, continuel, et qui est substantiel, « pertransibit gladius ».

Si on veut bien regarder, c'est ça qui est dans le fond du mystère de Noël,
c'est ça le jugement, c'est ça qui va dévoiler toutes les pensées secrètes, pro-
fondes de l'origine de chaque être humain, mais aussi de l'éternité de chaque
être humain, mais aussi le dévoilement de ce qui se passe dans chaque être
à l'image et ressemblance de Dieu, même si c'est le monde angélique.
Ça fait partie du mystère de Noël, parce que la manifestation se fait à toutes
les multitudes, à la multitude, pas seulement à des élus choisis, à une mul-
titude, c'est la multitude de multitudes.

C'est pour ça qu'hier, les Saints Innocents, ça y est, c'est depuis le principe,
et jusqu'au terme, l'accomplissement et la plénitude, de toutes les multi-
tudes, et au milieu des multitudes, le débordement de ce que les multitudes
portent en elles. Qu’est-ce qu’elles portent en elles ? Elles portent en elles, la
création tout entière !
Mais pourquoi ? Parce que Noël, c'est dans la nature humaine que Dieu se
réalise pour se poser éternellement dans l'instant présent de la création de
l'univers. Donc l'univers appartient à la nature humaine dans son acte créa-
teur, nous régnons.

Les multitudes des hommes règnent à travers la transVerbération, le glaive
qui transperce de part en part chacun d’entre-nous règne sur le monde de
Dieu à l'intérieur du principe de la création. Mais le principe de la création,
lui, il descend, il se manifeste de l'éternité dans le temps, et réciproquement,
c’est un flux et un reflux.
C'est pour ça qu'il n’y a plus de ténèbres, et c'est pour ça qu'on dit dans la
foi que, quand Jésus est né, il est né dans la lumière, il est né dans la jubila-
tion, il est né dans la transfiguration, il est né dans la transglorification. Il a
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traversé tout ce qui existe sans abîmer quoi que ce soit, et en respectant tout
ce qui existait et qui sortait de sa main. Et il a consacré la divinité, la virgini-
té de tout  ce  qui  existe,  puisque tout  a été  créé  pour être  d'une dignité
divine, d'une dignité éternelle, d'une dignité virginale, d'une dignité immacu-
lée, d'une dignité d’une liberté égale à la liberté de Dieu lui-même.
Nous sommes libres, c'est notre pensée profonde, c'est notre « OUI », « per-
transibit gladius ! »
Et bien ça, c'est la gloire d'Israël, la gloire de Marie, la gloire de l'unité spon-
sale  transglorifiée  et  complètement  illuminée  de  la  transfiguration  du
mystère de la transfiguration de la création tout entière, et la source, c'est
Marie et Joseph, et tout ce qui le Saint Esprit a fait circuler à l'intérieur
d’eux pour que le Noël se réalise, mais complètement, dans un flux et un re-
flux continuel. Et aussi, dans le monde éternel de la recapitalisation de toute
chose, il y a une source, et la source, c'est la lumière de Noël.
Dieu s'est effacé et il a voulu que la source soit en Marie et Joseph, et cette
transfiguration à travers laquelle la résurrection du Christ apparaît aux mul-
titudes et bien c'est cela la gloire d'Israël, c’est le fruit de la terre, c’est le
fruit du mystère de l'incarnation, parce que, quand Dieu a saisi l'incarnation
de ce qu'il est, il a saisi, eucharistiquement, mais d’une manière manifeste, il
a saisi la gloire qui est la sienne lorsqu'il s'était effacé.
Un glaive te transpercera l'âme, mais alors de part en part et complètement,
et substantiellement. Là, nous sommes ….. Dieu a voulu que nous soyons
trans ... conversion, comme la… la conversion eucharistique.
Tout ce qui nourrit  Dieu, les anges et les hommes s’est  converti  dans le
corps originel, qui est à l'intérieur de Dieu dans son éternité, parce que Ma-
rie a engendré dans l'éternité de Dieu, étant assumée par la supervenue du
Saint-Esprit, l’obombration du Père, assumée dans l'éternité, elle a engendré
Dieu qui va vers l'incarnation. Ce n’est pas elle seule, le Pape explique bien,
ce n’est pas elle seule, elle l'a fait parce que elle s’est effacée, elle a disparu à
ses propres yeux, aux yeux de la terre tout entière, aux yeux de Dieu-même,
elle s’est effacée, elle est venue habiter dans le corps sponsale de son ma-
riage immaculé et déjà glorieux avec Joseph. Joseph qui avait été donné en
sponsalité à Marie. Alors la sponsalité veut que, ni l’homme ni la femme ne
demeurent, ils s'effacent tous les deux, et il n’y ait plus que l’unité sponsale,
et l’unité sponsale, elle est l'incarnation, la transVerbération, la transsub-
stantiation, la transactuation du mystère de la Très Sainte Trinité parce que
les deux premières personnes de la Très Sainte Trinité s’effacent pour qu'il y
ait un seul Dieu et que l'Esprit Saint est Dieu à lui tout seul. La personne de
l’Esprit Saint, nous croyons que Dieu l’Esprit Saint, c'est le Dieu unique, de
même que le Père, l’Époux est le Dieu unique, de même que la Vie intime et
sponsale de Dieu, la deuxième personne de la Très Sainte Trinité, c’est le
Dieu unique, trois en un et un en trois. C’est la gloire d’Israël parce que pen-
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dant treize siècles, depuis Moïse, ils n'ont pas cessé de répéter chaque an-
née,  que Dieu  était  Père,  Fils  et  Saint-Esprit. « Ab Elohim Ben Elohim
Ruach Ha Qadesh Elohim » , trois en un, un en trois, « Shaloshah B’erad
Erad B’eshloshah ».
Ils l'ont dit par la foi, et ça s'est accompli, justement dans ce Noël glorieux,
parce que le Noël qui a eu lieu il y a 2000 ans, c’était une prophétie.
C’est pour ça que la prophétie dans le mystère de Noël d’aujourd’hui, c’est
une prophétie de la transglorification de l’unité sponsale de Marie et Joseph
dans la Croix glorieuseet la Croix est glorieuse. Et c’est la lumière éternelle
de la vision béatifique, la lumière de gloire, qui crée le feu incréé de la Croix
glorieuse en eux et c'est dans leur corps, dans leur sponsalité, élevée à la di-
gnité  de  la  puissance  créatrice  de  Dieu,  qui  va  y  avoir  l'apparition et  la
manifestation à la création tout entière de la résurrection universelle.
C'est pour ça que Noël, c'est le mystère qui révèle prophétiquement ce qui
doit  se  réaliser  dans le royaume de Dieu actualisé  dans sa plénitude de
gloire, de perfection, d'immaculation, de sponsalité comme source du Saint-
Esprit comme les deux premières personnes de la Très Sainte Trinité sont
source du Saint-Esprit.
C'est pour ça, aujourd'hui, nous avons un très bel Évangile, parce que nous
voyons que c’est le Saint-Esprit, le fameux Saint-Esprit, qui pousse Syméon,
le naci, à aller dans le fond de la paternité créatrice de Dieu. Et le fond de la
paternité créatrice de Dieu, c'est la production du Fils unique de Dieu, c'est-
à-dire de Dieu dans toute sa vie éternelle, dans toute sa puissance de vie di-
vine éternelle, dans toute sa puissance d'amour de vie éternelle.
Et là, il prend l'enfant, c'est beau, j’aime bien ça, et le Saint Esprit fait que il
va sur eux, il voit Marie et Joseph comme les pauvres, comme les pauvres de
Noël, il les voit et à l'intérieur d’eux, il voit la résurrection de Jésus et dans la
résurrection de Jésus, il voit la résurrection universelle. Mais il voit que c'est
à l'intérieur de l'univers de la transVerbération, de la transglorification.
Nous sommes trans ….. Alors il y a une conversion, bien sûr, eucharistique
qui se fait, et qui fait que …. Voilà tout ce qui nourrit les aspirations des
trois personnes de la Très Sainte Trinité dans l’incréé ce qui les nourrisse, ce
qui les console, ce qui les enivre, ce qui fait leur jubilation, apparaît dans la
transsubstantiation,  mais  ça,  c'est  qu’une  prophétie  parce  que  ce  qui
compte, c'est ce que ça va donner comme fruit à l'accomplissement et à la
plénitude de toutes choses.
C'est la « conversio eucharistica ». La « conversio eucharistica » est le fruit de
tous les sacrements, le fruit de tous les mystères, le fruit ! Et ce fruit, c'est
que nous allons être trans……. Nous allons avoir le même visage que celui
de Dieu, nous serons configurés. Nous aurons le même visage, « configura-
tio », nous aurons la même figure que celle de Dieu ….
C'est une transfiguration, c'est une transformation, c'est une trans….. c’est
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une conversion, c'est une transsubstantiation, mais c'est aussi une transglo-
rification,  c'est  une  trans-éternisation,  et  nous  devenons  dans  notre
consécration, c'est le jour de l’Évangile de la consécration ….. Nous serons
transformés, transsubstantiés, transactualisés, transactués dans l'acte pur
de ce qui émane du mystère de Noël. 
Cette émanation de l’amour éternel de Dieu est rendue visible à nos yeux,
palpable  et  elle  sera bien réelle,  elle  est  bien réelle,  elle  est  parfaitement
réelle, elle est incarnée.
Et nous sommes, nous par la foi, mais par le fait aussi dans la manifestation
visible qui s’en fera dans le monde visible et invisible de l'avènement des se-
crets de Marie et de Joseph dans le royaume qui va être établi sur la terre
comme  au  ciel  dans  sa  plénitude,  et  dont  nous  serons  les  membres  à
étreindre dans nos bras.
Et nous allons voir cette palpitation se réaliser, notre corps ne sera plus un
corps mortel. Notre corps sera un corps, qui produit la transactuation, la
vive flamme d'amour qui brûle la Jérusalem glorieuse de Marie, qui doit ve-
nir dans notre terre pour y brûler.
Cette vive flamme d'amour qui brûle le cœur de Marie glorifiée dans la Jéru-
salem glorieuse et éternelle, c'est l'Esprit Saint. Parce que l'Esprit Saint est
l’acte de tout ce que la création parfaite et glorifiée est dans sa puissance.
Tout ce qui est en puissance en nous, toutes les capacités qui doivent être
avec notre foi atteindre cette réalisation, cette conversion, ce changement de
tout dans la transactuation sponsale et glorieuse, c’est l’Esprit Saint.
Quelquefois, nous faisons des dévotions, il y a le chapelet, vous savez, de la
vive flamme. Il y bien de gens qui mettent des scapulaires, des scapulaires
pour être ...
Voilà, c'est bien, ce sont des sacramentaux, c'est pour nous rappeler que la
vive flamme d'amour qui brûle, qui actue, qui est l’acte pur de tout ce qu'elle
est en puissance, c'est l'Esprit Saint. Tout ce que Marie et tout ce que la Jé-
rusalem glorieuse de Marie et qui est la nôtre, et nous en faisons partie de la
Jérusalem glorieuse et accomplie, nous en faisons partie, nous en sommes
les membres vivants et chaque membre vivant en est le contenant entier…
Puisque nous sommes transsubstantiés en elle, transactués en elle, dans la
« conversio eucharistica » terminale du Royaume de Dieu établi  et glorieux
sur la terre, le fameux règne de mille ans …..

Tout  ce  qui  est  immaculée  conception ainsi  universellement  déployée,  de
part en part, parfaitement et substantiellement, toute cette perfection de la
Jérusalem glorieuse qui est une perfection divine à l’état pur, son acte pur
….. Son acte pur, c'est la troisième Personne de la Très Sainte Trinité. L’Es-
prit-Saint  est  l'acte  pur  de  tout  ce  que l'Immaculée  et  l'immaculation de
l'immaculée conception répandue est  en puissance …. ,  Saint  Maximilien
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Kolbe. 
Alors les pensées secrètes de Dieu seront révélées à la multitude des exis-
tants. Et ça, ça fait partie bien sûr du mystère du Noël parce que dans le
Noël véritable de l'incarnation, et bien, est contenu, c'est en germe dans le
principe, dans l'alpha, est contenu dans son oméga, c'est-à-dire le Noël glo-
rieux. Nous, nous croyons que ces choses vont s'accomplir et nous sommes
choisis par Dieu : « N'aie pas peur, parce que Dieu dans son éternité t’a choi-
sie :  « c'est  toi  qui  as  été  choisie,  pour  croire  que  ces  choses  doivent
s'accomplir à travers toi. »
Et  ça,  Syméon,  le  naci,  dans  l’Évangile  d’aujourd’hui,  c'est  comme si  le
voyait, ce spectacle divin que le Saint-Esprit fait voir de ce qui est à l'inté-
rieur du Saint-Esprit lui-même, lorsqu'il est l'acte de l’immaculée conception
universellement répandue dans le royaume de Dieu établi.
Voilà, tout a commencé avec le Noël transfiguré mais la transfiguration fait
que le temps n’existe plus. Saint Luc le dit bien : « Noël, où les pauvres et les
bergers ont vu, c'était une transfiguration. » Mais dans la transfiguration, le
temps n'existe plus, le temps est effacé. Et lui, il l’a vu, en étreignant Jésus
dans le temple, il a vu cette transfiguration de l'intérieur, mais se manifester
visiblement à ses yeux et se manifester visiblement à l'univers, à la création
tout entière transactuée dans l'Esprit Saint dans la vive flamme d'amour.
Puisque l'Esprit  Saint est l'acte pur de tout ce que l'immaculation est en
puissance et il l’a vu. Et comme il était dans cet univers, il l’a proclamé, il a
fait la fameuse prophétie que tout est inscrit dans la lumière. Et dans la lu-
mière, tout est inscrit dans la Croix glorieuse, la transVerbération glorieuse.
La transVerbération elle est glorieuse, elle produit le feu incréé dans l'acte
pur du Saint-Esprit. Noël n'est pas terminé puisqu'il y a encore plusieurs
jours dans l’octave de Noël.

Mais tout ça, ça prouve quoi ? Ça prouve qu'il faut faire oraison, si ce n’est
pas dans le silence intime de Dieu que tout ça se manifeste et fait son appa-
rition à l'intérieur de nous pour que nous puissions le toucher, le voir et
comprendre.  Ce n’est  pas le  comprendre  avec le  cerveaux,  mais de com-
prendre et d’être saisi, le voir et s’en réjouir, si ce n’est pas dans le silence
surnaturel d'une oraison accomplie dans sa plénitude de perfection dans le
mariage spirituel, c'est où ?
C'est où que notre « OUI » va réaliser ce qu’il signifie. Où ?
Ce n’est pas en courant à droite et à gauche, c’est pour cela qu’il faut s'arrê-
ter au mystère de Noël, s’y enfoncer, et là, la course est celle de l'acte pur de
Dieu dans la transVerbération de la Croix glorieuse et si nous allons jus-
qu'au bout de ça dans l'oraison, alors le Fils de l'homme va pouvoir établir
son royaume à l'intérieur de la paternité éternelle de la première personne de
la Très Sainte Trinité.
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Nous allons nous acclimater à toutes les qualités intérieures lumineuses, vi-
sibles, sensibles et qui seront tous nous-mêmes, de la première personne de
la Très Sainte Trinité.
Voilà  ce  qu'affirme Saint  Irénée.  Alors,  où ?  Où,  est-ce  que nous  disons
« OUI », et où est-ce que nous, nous sommes établies en transformation de
mariage spirituel dans l'état dans lequel toutes ces choses vont effectivement
s'accomplir à travers nous et c'est ce qui fait toute la gloire, la plus grande
gloire de L’Église.
Ça se fait évidemment dans le mariage spirituel, la sponsalité surnaturelle
divine à l’état pur et ça ne peut se faire que dans l’oraison.
Jésus à Noël est né dans le silence éternel, l'extase et le ravissement de cette
« conversio », de cette transsubstantiation de cette transactuation sponsale.
Allez !  

Tu es béni, Seigneur, Dieu de l'univers, c'est toi, qui nous donnes le pain
consubstantiel du Père. C'est le fruit de la terre, c'est le fruit de la transfor-
mation, c'est le fruit de l'émanation de l’amour éternel de l'Esprit Saint qui
s’accomplit. Amen.
Nous te le présentons, il devient, à jamais pour nous, le pain de la vie.
Béni soit Dieu, maintenant et toujours …….

Texte saisi par Catherine

La Fête de Noël dure huit jours, on appelle ça l’Octave, donc c’est Jour de Noël pen-
dant huit jours.

A  l’intérieur  du  Mystère  de  Noël  il  y  a  l’annonce  à  toutes  les  multitudes  des
hommes et à l’entièreté de leur vie et de leur existence, donc depuis la conception
jusque dans la glorification après la résurrection universelle, l’annonce, la manifes-
tation plus exactement, l’annonce du Noël glorieux, l’annonce de l’amour de Dieu
qui investit, qui envahit, transforme et se donne dans le Mystère de Dieu à tout ce
qui existe, les Saints Innocents par exemple, depuis la conception jusqu’à la concep-
tion éternelle et incréée de Dieu, c’est le Mystère de Dieu caché depuis toujours qui
se manifeste.

Alors aujourd’hui nous avons l’Évangile de Syméon Ha Naci (Luc 2, 22-35).

Pourquoi ?
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Parce que après la Naissance on donne le Nom de Jésus, il y a la Circoncision et il y a
la Présentation, la Consécration du premier-né dans le Temple, c’est-à-dire dans le
fond du corps, dans le fond du cœur, dans le fond de l’existence de tout ce qui
existe, et en particulier tout ce qui existe pour être en affinité avec lui  : c’est pour
ça que ça se fait dans le Temple.

Cela fait partie de Noël.

Le fait que Marie est transpercée par le glaive à double tranchant…

le texte est en grec mais St Jérôme a traduit en latin à la suite des traditions des
Nacis d’Israël : « Pertransibit gladius ». Ce glaive à double tranchant va te transper-
cer, « trans » : de part en part, et « per » : de manière totale, et ce sera un immense
mouvement,  « ibit »,  qui continuera continuellement,  parce que c’est à l’aoriste :
c’est la transverbération du cœur immaculé de Marie de part en part qui devient
continuelle et qui est substantielle : « Pertransibit gladius »,

… si nous voulons bien regarder, c’est ça qui est dans le fond du Mystère de Noël.

C’est  ça  le  jugement.  C’est  ce  qui  va dévoiler  toutes  les  pensées  secrètes,  pro-
fondes, de l’origine de chaque être humain, mais aussi de l’éternité de chaque être
humain. C’est aussi le dévoilement de ce qui se passe dans chaque être à l’image
ressemblance de Dieu même si c’est le monde angélique.

Cela fait partie du Mystère de Noël parce que la manifestation se fait à toutes les
multitudes, à la multitude, pas seulement à des élus choisis : à une multitude, la
multitude des multitudes, dont les Saints Innocents fêtés hier, depuis le principe et
jusqu’au terme, l’accomplissement et la plénitude de toutes les multitudes, et au
milieu des multitudes, le débordement de ce que les multitudes portent en elles.

Que portent-elles en elles ?

Elles portent en elles la création toute entière.

Pourquoi ?

Parce que Noël,  c’est dans la nature humaine que Dieu se réalise pour se poser
éternellement dans l’instant présent de la création de l’univers, donc l’univers ap-
partient à la nature humaine dans son Acte créateur, les multitudes des hommes
règnent à travers la transverbération, le glaive qui transperce de part en part cha-
cun d’entre nous règne sur le monde de Dieu à l’intérieur du principe de la création.

Mais le principe de la création, lui, il descend et il se manifeste de l’éternité dans le
temps, et réciproquement : c’est un flux et un reflux.
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C’est pour ça qu’il n’y a plus de ténèbres.

Et c’est pour ça que nous disons dans la foi que quand Jésus est né, il est né dans la
lumière, il est né dans la jubilation, il est né dans la transfiguration, il est né dans la
transglorification, il a traversé tout ce qui existe sans abîmer quoi que ce soit, en
respectant tout ce qui existe et qui sort de sa main, et il a consacré la divinité, la vir -
ginité de tout ce qui existe puisque tout a été créé pour être d’une dignité divine,
d’une dignité éternelle, d’une dignité virginale, d’une dignité immaculée, et d’une li-
berté égale à la liberté de Dieu lui-même : nous sommes libres, c’est notre pensée
profonde, c’est notre Oui.

« Pertransibit gladius ».

Eh bien c’est cela la gloire d’Israël, la gloire de Marie, la gloire de l’unité sponsale
transglorifiée et complètement illuminée du mystère de la transfiguration de la
création toute entière.

Et la source c’est Marie et Joseph et tout ce que le Saint-Esprit a fait circuler à l’in -
térieur d’eux pour que le Noël se réalise complètement dans un flux et un reflux
continuel, et aussi dans le monde éternel de la récapitulation de toutes chose, il y a
une source et la source c’est la lumière de Noël.

Dieu s’est effacé et il a voulu que la source, ce soit en Marie et Joseph et cette
transfiguration à travers laquelle la résurrection du Christ apparaît aux multitudes.

Cela, c’est la gloire d’Israël, c’est le fruit de la terre, c’est le fruit du Mystère de l’In-
carnation  parce  que  quand  Dieu  a  saisi  l’incarnation  de  ce  qu’il  est,  il  a  saisi
eucharistiquement,  mais  d’une  manière  manifeste,  il  a  saisi  la  gloire  qui  est  la
sienne lorsqu’il s’est effacé.

« Un glaive te transpercera l’âme », mais alors de part en part, et complètement, et
substantiellement.

Dieu a voulu que nous soyons trans…

Il y a une conversion.
Comme la conversion eucharistique.

Tout ce qui nourrit Dieu, les anges et les hommes, se convertit dans le corps origi-
nel qui est à l’intérieur de Dieu dans son éternité, parce que Marie a engendré dans
l’éternité de Dieu, étant assumée par la supervenue du Saint-Esprit et l’obombra-
tion du Père : assumée dans l’éternité elle a engendré Dieu qui va vers l’incarnation.
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Ce n’est pas elle seule, le pape l’explique bien, ce n’est pas elle seule, elle l’a fait
parce qu’elle s’est effacée, elle a disparu à ses propres yeux, aux yeux de la terre
toute entière, aux yeux de Dieu même, elle s’est effacée et elle est venue habiter
dans le corps sponsal de son mariage immaculé et déjà glorieux avec Joseph qui
avait été donné en sponsalité à Marie.

La sponsalité veut que l’homme et la femme s’effacent tous les deux, il n’y a plus
que l’unité sponsale.

L’unité  sponsale  est  l’incarnation,  la  transverbération,  la  transsubstantiation,  la
transactuation du Mystère de la Très Sainte Trinité parce que les deux premières
Personnes de la Très Sainte Trinité s’effacent pour qu’il n’y ait qu’un seul Dieu, l’Es-
prit Saint est Dieu à lui tout seul.

Nous croyons que l’Esprit Saint est le Dieu unique, de même que le Père, l’Époux,
est le Dieu unique, de même que la Vie intime et sponsale de Dieu, la deuxième
Personne de la Très Sainte Trinité, est le Dieu unique : Trois en Un, Un en Trois.

Eh bien cela c’est la gloire d’Israël parce que pendant treize siècles, depuis Moïse,
ils n’ont pas cessé de répéter chaque année que Dieu est Père Fils et Saint-Esprit,
Un en Trois, Trois en Un :

Ab Elohim Ben Elohim Ruach HaQadesh Elohim Shaloshah B’erhad Erhad B’eshloshah

Ils l’ont dit par la foi et cela s’est accompli justement dans ce Noël glorieux, parce
que le Noël qui a eu lieu il y a deux mille ans, c’était une prophétie, c’est pour ça
qu’il y a la prophétie aujourd’hui dans le Mystère de Noël, c’est une prophétie de la
transglorification de l’unité sponsale de Marie et Joseph dans la Croix glorieuse.

Et la Croix est glorieuse.

C’est la Lumière éternelle de la vision béatifique, la Lumière de gloire, qui crée le
Feu incréé de la Croix glorieuse en eux, et c’est dans leur corps, dans leur sponsalité
élevée à la dignité de la puissance créatrice de Dieu qu’il va y avoir l’apparition et la
manifestation à la création toute entière de la résurrection universelle.

C’est pour ça que Noël est le Mystère qui révèle prophétiquement ce qui doit se
réaliser dans le Royaume de Dieu actualisé dans sa plénitude de gloire, de perfec-
tion, d’immaculation, de sponsalité, comme source du Saint-Esprit, comme les deux
premières Personnes de la Très Sainte Trinité sont source du Saint-Esprit.

C’est  pour  ça  qu’aujourd’hui  nous  avons  un  très  bel  Évangile,  parce  que  nous
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voyons que c’est le Saint-Esprit qui pousse Syméon Ha Naci à aller dans le fond de
la Paternité créatrice de Dieu, et le fond de la Paternité créatrice de Dieu c’est la
production du Fils unique de Dieu, c’est-à-dire de Dieu dans toute sa vie éternelle,
dans toute sa puissance de vie divine éternelle, dans toute sa puissance d’amour de
vie éternelle.

Et là il prend l’enfant.

C’est beau !
J’aime bien ça !

Le Saint-Esprit fait qu’il va sur eux, il  voit Marie et Joseph comme les pauvres –
c’était un pauvre – comme les pauvres de Noël –, il les voit et à l’intérieur d’eux il
voit la résurrection de Jésus, et dans la résurrection de Jésus il voit la résurrection
universelle, mais il voit que c’est à l’intérieur de l’univers de la transverbération, de
la transglorification.

Alors il y a une conversion eucharistique qui se fait et qui fait que tout ce qui nour-
rit  les  aspirations  des  trois  Personnes  de  la  Très  Sainte  Trinité  dans  son  Acte
créateur, ce qui les nourrit, ce qui les console, ce qui les enivre, ce qui fait leur jubi-
lation apparaît dans la transsubstantiation.

Mais ça ce n’est qu’une prophétie, parce que ce qui compte c’est ce que ça va don -
ner comme fruit à l’accomplissement et à la plénitude de toutes choses, c’est la
conversio eucharistica, c’est le fruit de tous les sacrements, le fruit de tous les mys-
tères.

Et ce fruit c’est que nous allons avoir le même visage que celui de Dieu, nous serons
configurés, nous aurons le même visage, configuratio, nous aurons la même figure
que celle de Dieu.

C’est une transfiguration, c’est une transformation, c’est une conversion, c’est une
transsubstantiation, mais c’est aussi une transglorification, c’est une transéternisa-
tion.

Dans  notre  consécration  –  c’est  le  jour  de l’Évangile  de la  Consécration  –  nous
sommes  transformés,  transsubstantiés,  transactués  dans  l’Acte  pur  de  ce  qui
émane du Mystère de Noël.

Cette émanation de l’amour éternel de Dieu est rendue visible à nos yeux, palpable,
et elle sera bien réelle, elle est bien réelle, elle est parfaitement réelle, elle est in-
carnée.

Et nous, par la foi mais par le fait aussi dans la manifestation visible qui s’en fera
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dans le monde visible et invisible de l’avènement des secrets de Marie et de Joseph
dans le Royaume qui va être établi sur la terre comme au ciel dans sa plénitude et
dont nous serons les membres, nous allons l’étreindre dans nos bras et nous allons
voir cette palpitation se réaliser.

Notre corps ne sera plus un corps mortel, notre corps sera un corps qui produit la
transactuation.

La vive flamme d’amour qui brûle la Jérusalem glorieuse de Marie qui doit venir
dans notre terre pour y brûler, cette vive flamme d’amour qui brûle le cœur de Ma-
rie glorifié dans la Jérusalem glorieuse éternelle, c’est l’Esprit Saint.

Parce que l’Esprit Saint est l’Acte de tout ce que la création parfaite et glorifiée est
dans sa puissance, tout ce qui est en puissance en nous, toutes les capacités qui
doivent avec notre foi atteindre cette réalisation, cette conversion, ce changement
de tout dans la transactuation sponsale et glorieuse.

Quelquefois  nous  faisons  des  dévotions,  il  y  a  le  chapelet  de  la  vive  flamme
d’amour, il y a des gens qui mettent des scapulaires, c’est bien, c’est pour nous rap-
peler que la vive flamme d’amour qui brûle, qui actue, qui est l’Acte pur de tout ce
qu’elle est en puissance, c’est l’Esprit Saint.

Tout ce que Marie et tout ce que la Jérusalem glorieuse de Marie, qui est la nôtre,
nous faisons partie de la Jérusalem glorieuse et accomplie, nous en sommes les
membres  vivants  et  chaque membre vivant  en est  le  contenant entier,  puisque
nous sommes transsubstantiés en elle, transactués en elle, dans la conversio eucha-
ristica terminale du Royaume de Dieu glorieux établi sur la terre, le fameux Règne
des mille ans, eh bien tout ce qui est Immaculée Conception ainsi universellement
déployée de part en part, parfaitement et substantiellement, toute cette perfec-
tion de la Jérusalem glorieuse qui est une perfection divine à l’état pur, son Acte
pur c’est la troisième Personne de la Très Sainte Trinité.

L’Esprit Saint est l’Acte pur de tout ce que l’Immaculée – et l’immaculation de l’Im-
maculée Conception répandue – est en puissance : St Maximilien-Marie Kolbe.

Alors les pensées secrètes de Dieu seront révélées à la multitude des existants.

Cela fait bien sûr partie du Mystère de Noël parce que dans le Noël véritable de l’In-
carnation est contenu – c’est en germe, dans le principe, dans l’alpha est contenu –
son oméga, c’est-à-dire le Noël glorieux.

Et nous, nous croyons que ces choses vont s’accomplir et nous sommes choisis par
Dieu : « N’aie pas peur, parce que Dieu dans son éternité t’a choisie, c’est toi qui a
été choisie pour croire que ces choses doivent s’accomplir à travers toi » (cf Luc 1,
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30).

Cela, Syméon Ha Naci dans l’Évangile d’aujourd’hui, c’est comme s’il le voyait, c’est
le spectacle divin que le Saint-Esprit lui fait voir de ce qui est à l’intérieur du Saint-
Esprit lui-même lorsqu’il est l’Acte de l’Immaculée Conception universellement ré-
pandue dans le Royaume de Dieu établi.

Tout a commencé avec le Noël transfiguré. St Luc dit bien que Noël, les pauvres
bergers  l’ont  vu,  c’était  une  transfiguration.  Dans  la  transfiguration  les  temps
n’existent plus, le temps est effacé.

Lui, il a vu, en étreignant Jésus dans le Temple, il a vu cette transfiguration de l’in-
térieur mais se manifester visiblement à ses yeux et se manifester visiblement à la
création toute entière transactuée dans l’Esprit Saint, dans la vive flamme d’amour,
puisque l’Esprit  Saint c’est l’Acte pur de tout ce que l’immaculation est en puis-
sance, il l’a vu.

Et comme il était dans cet univers il l’a proclamé, il a fait la fameuse prophétie que
tout est inscrit dans la Lumière, et dans la Lumière tout est inscrit dans la Croix glo-
rieuse. La transverbération est glorieuse, elle produit le Feu incréé dans l’Acte pur
du Saint-Esprit.

Cela prouve qu’il faut faire oraison.

C’est dans le silence intime de Dieu que tout cela se manifeste, fait son apparition à
l’intérieur de nous pour que nous puissions le toucher, le voir et comprendre, non
pas le comprendre avec le cerveau mais le comprendre, être saisi, le voir et s’en ré-
jouir.

C’est dans le silence surnaturel d’une oraison accomplie dans sa plénitude de per-
fection dans le mariage spirituel que notre Oui va réaliser ce qu’il signifie.

Ce n’est pas en courant à droite et à gauche.

C’est pour ça qu’il faut s’arrêter au Mystère de Noël, s’y enfoncer, et là la course est
celle de l’Acte pur de Dieu dans la transverbération de la Croix glorieuse.

Et si nous allons jusqu’au bout de cela dans l’oraison, alors le Fils de l’Homme va
pouvoir établir son Royaume à l’intérieur de la Paternité éternelle de la première
Personne de la Très Sainte Trinité.

Nous allons nous acclimater à toutes les qualités intérieures lumineuses, visibles,
sensibles, qui seront tout nous-mêmes, de la première Personne de la Très Sainte
Trinité.
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Voilà ce qu’affirme St Irénée.

Alors où est-ce que nous disons Oui, et où est-ce que nous sommes établis en trans-
formation  de  mariage  spirituel  dans  l’état  dans  lequel  toutes  ces  choses  vont
effectivement s’accomplir à travers nous, ce qui fait toute la gloire, la plus grande
gloire de l’Église ?

Cela se fait évidemment dans le mariage spirituel, la sponsalité surnaturelle divine
à l’état pur.

Cela ne peut se faire que dans l’oraison.

Jésus à Noël  est  né dans le silence éternel,  l’extase et le ravissement de cette
conversio, de cette transsubstantiation, de cette transactuation sponsale.

Tu es béni, Seigneur, Dieu de l’univers, c’est toi qui nous donnes le pain consubstan-
tiel du Père, c’est le fruit de la terre, c’est le fruit de la transformation surnaturelle,
c’est le fruit de l’émanation de l’amour éternel, de l’Esprit Saint, qui s’accomplit,
amen, qui vient à nous, amen, nous te le présentons, il devient à jamais pour nous le
pain de la vie.

Béni soit Dieu, maintenant et toujours.
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Dimanche 31 décembre,
La Sainte Famille

Genèse 15, 1-6 et 21, 1-3
Psaume 104

Hébreux 11, 8...19
Luc 2, 22-40

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2023/12/31-1Homelie.mp3

De Noël à l’Épiphanie ; la Famille ; exhortation du Pape Paul VI lors de son pèleri -
nage en Terre Sainte le 5 janvier 1964 : en la Sainte Famille, silence, communion
d'amour et travail ; l'église domestique de la famille ; sermon du Pape Jean-Paul II à
St-Denis le 1er mai ; la famille d'Abraham (Genèse 15, 1-6 et 21, 1-3) ; encyclique de
Jean-Paul II sur St Joseph : Redemptoris Custos ; dans le foyer de l'unité sponsale
de Joseph et Marie ; à la consécration de Jésus au Temple (Luc 2, 22-40) ; à l'instant
où Dieu crée l'être humain à son image et à sa ressemblance ; l'émanation de l'unité
sponsale ; au mariage de Marie et Joseph dans le Temple de Jérusalem ; la fécondi-
té de la famille humaine ; au cœur de la Sainte Famille ; « D’Égypte J'ai appelé mon
Fils » ; pour l'unité de toute la famille chrétienne eucharistique mariale ; pour le
Monde Nouveau, le Règne du Sacré-Cœur, le réengendrement de toute la terre et
de tout le mystère du corps d'Amour de l'homme et de la femme et de l'enfant ; le
fruit de l'Eucharistie d'aujourd'hui

Texte

Entre Noël, le 25 décembre, et la Fête de l’Épiphanie, dans huit jours, il y a un grand
parcours, qui est tout petit en fait, qui fait treize jours, qui symbolise bien sûr le ma-
riage  de  Marie  et  Joseph,  ce  pèlerinage  du  mariage  de  Marie  et  Joseph,  le
pèlerinage de la Sainte Famille, le pèlerinage de la sponsalité et de sa fécondité.

Une famille n’est pas repliée sur elle-même en sa propre obombration et la super-
venue des grâces qui lui sont propres. Nous le voyons avec Abraham par exemple,
Isaac, Jacob, Sarah. La promesse qui est faite à Abraham ne lui donne pas que la fé-
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condité de son pèlerinage initial, puisque la famille d’Abraham, c’est la nôtre, nous
en faisons partie sur mille générations. Une famille, c’est une origine, c’est un ta-
bernacle, c’est un Saint des Saints secret et silencieux, mais qui féconde toutes les
générations qui suivent. Nous sommes de la famille d’Abraham, et la Sainte Famille
aussi bien sûr.

Abraham, c’est un prophète, c’est le patriarche, et la Sainte Famille, c’est la réalité,
c’est le Saint des Saints de la présence vivante personnelle de Dieu, c’est Dieu di -
rectement et sans voile.

Donc au milieu du temps de Noël il y a la fête de la Sainte Famille qui fait passer
d’un temps, et de tous les temps, à un autre temps. Nous passons d’une année à
l’autre aujourd’hui.  C’est le Monde Nouveau. C’est autre chose, la Sainte Famille
lorsqu’elle est tout à fait elle-même dans toute la terre, et la Sainte Famille lors-
qu’elle est avant l’accomplissement des temps. Ce passage de l’un à l’autre, c’est ce
que nous vivons aujourd’hui, cette année.

Lorsqu’il y a eu le mariage de Marie et Joseph, ça s’est fait dans le Temple, ça s’est
fait dans la Paternité créatrice de tous les enfants qui sont sortis de la main de Dieu
le Père, comme Acte créateur : nous sommes tous les enfants d’un même Père.

Le mariage s’est fait là, ces treize jours, ces treize années extraordinaires de l’Im-
maculée Conception qui a trouvé où s’enfouir pour disparaître dans le silence.

Et le Saint-Esprit a voulu que cette disparition,  cet effacement dans le mariage,
dans la famille, dans la sainteté et dans la gloire éternelle de cette famille, de notre
famille, se réalise comme cela dans un silence total, dans une sainteté à l’état pur,
en dehors du péché originel et en dehors de tous les péchés du monde.

Je crois que c’est un jour d’Épiphanie, un 5 janvier 1964, que pour la première fois
le Pape Paul VI est sorti de Rome. Il est allé à Jérusalem ce jour-là, et là, sur le Mont
des Oliviers, là où Jésus est monté au ciel, et là où on dit qu’il reviendra de la même
manière, il a embrassé et fait l’unité avec le patriarche primat universel des ortho-
doxes, l’unité de la famille chrétienne eucharistique A cette occasion il a fait une
exhortation à propos de la fête d’aujourd’hui de la Sainte Famille.

(Reprendre la saisie du texte à 5mn)
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Paroles du Pape Paul VI à Nazareth, 
le 5 janvier 1964 

PÈLERINAGE DU PAPE PAUL VI EN TERRE SAINTE
PAROLES DU SAINT-PÈRE À L'OCCASION DE SA VISITE 

À LA BASILIQUE DE L'ANNONCIATION À NAZARETH
Dimanche 5 janvier 1964

À Nazareth, Notre première pensée ira à la Très Sainte Vierge : 
– pour lui présenter l’hommage de Notre dévotion filiale,
–  pour  nourrir  cette dévotion des motifs  qui  doivent la  rendre vraie,  profonde,
unique, conformément au dessein de Dieu : elle est la créature pleine de grâce, l’im-
maculée, la toujours vierge, la Mère du Christ, et par le fait la Mère de Dieu et notre
Mère,  la femme montée au ciel,  la Reine bienheureuse, le modèle de l’Église et
notre espérance.

Nous lui offrons immédiatement Notre humble et filiale volonté de l’honorer et de
la célébrer toujours par un culte spécial qui reconnaisse les merveilles de Dieu en
elle, avec une dévotion particulière qui manifeste Nos sentiments les plus pieux, les
plus purs, les plus humains, les plus personnels, et les plus confiants, et qui fasse
briller bien haut, sur le monde, l’exemple encourageant de la perfection humaine.

Et Nous lui présenterons tout de suite les demandes qui nous tiennent le plus à
cœur, car Nous voulons rendre hommage à sa bonté et à sa puissance d’amour et
d’intercession :
– la prière de maintenir dans notre cœur une sincère dévotion à son égard ;
– la prière de nous faire comprendre, désirer, posséder paisiblement la pureté de
l’âme et du corps, dans les pensées et les paroles, dans les arts et dans l’amour ;
cette pureté que le monde d’aujourd’hui s’acharne à battre en brèche et à profa-
ner ; cette pureté, à laquelle le Christ a rattaché une de ses promesses, une de ses
béatitudes : celle du regard lumineux dans la vision de Dieu ;
– la prière par conséquent d’être admis par elle, Notre-Dame, la maîtresse de mai-
son, et par son époux, le doux et fort saint Joseph, dans l’intimité du Christ, son
humain et divin Fils, Jésus.

Nazareth est l’école où l’on commence à comprendre la vie de Jésus : l’école de
l’Évangile. Ici on apprend à regarder, à écouter, à méditer et à pénétrer la significa-
tion, si profonde et si mystérieuse, de cette très simple, très humble et très belle
manifestation du Fils de Dieu. Peut-être apprend-on même insensiblement à imiter.
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Ici on apprend la méthode qui Nous permettra de comprendre qui est le Christ. Ici
on découvre le besoin d’observer le cadre de son séjour parmi nous : les lieux, les
temps, les coutumes, le langage, les pratiques religieuses, tout ce dont s’est servi
Jésus pour se révéler au monde.

Ici tout parle, tout a un sens. Tout revêt une double signification : une signification
extérieure  d’abord,  celle  que  les  sens  et  les  facultés  de  perception  immédiate
peuvent tirer de la scène évangélique, celle des gens qui regardent l’extérieur, qui
se contentent d’étudier et de critiquer le vêtement philologique et historique des
livres saints, ce que le langage biblique appelle « la lettre ».

Cette étude est importante et nécessaire, mais qui s’y arrête, demeure dans l’obs-
curité  ;  elle  peut  même  susciter  l’illusion  orgueilleuse  du  savoir  chez  ceux  qui
observent les aspects extérieurs de l’Évangile sans avoir le regard limpide, le cœur
humble, l’intention droite et l’âme en prière.

L’Évangile ne livre sa signification intérieure, c’est-à-dire, la révélation de la vérité,
de la réalité qu’il manifeste et à la fois soustrait aux regards, qu’à celui qui se met
en accord avec la lumière, accord venant de la rectitude de l’esprit, c’est-à-dire de la
pensée et du cœur, – condition subjective et humaine que chacun devrait se procu-
rer à lui-même, – mais accord venant en même temps de l’impondérable, libre et
gratuite illumination de la grâce. Celle-ci, en raison du mystère de miséricorde qui
régit le destin de l’humanité, ne fait jamais défaut ; du moins en certaines heures et
sous certaines formes, elle ne fait jamais défaut aux hommes de bonne volonté.
C’est là « l’esprit ».

Ici, à cette école, on comprend la nécessité d’avoir une discipline spirituelle, si l’on
veut suivre l’enseignement de l’Évangile et devenir disciples du Christ. Oh ! comme
Nous voudrions redevenir enfant et Nous remettre à cette humble et sublime école
de Nazareth ! Comme Nous voudrions près de Marie, recommencer à acquérir la
vraie science de la vie et la sagesse supérieure des vérités divines.

Mais Nous ne faisons que passer. Il Nous faut laisser ce désir de poursuivre ici l’édu-
cation  jamais  achevée  à  l’intelligence  de  l’Évangile.  Nous  ne  partirons  pas
cependant sans avoir recueilli à la hâte, et comme à la dérobée, quelques brèves le-
çons de Nazareth.

Une leçon de silence d’abord. Que renaisse en nous l’estime du silence, cette admi-
rable et indispensable condition de l’esprit ; en nous qui sommes assaillis par tant
de clameurs, de tracas et de cris dans notre vie moderne bruyante et hypersensibili-
sée.  Ô  silence  de  Nazareth,  enseigne-nous  le  recueillement,  l’intériorité,  la
disposition à écouter les bonnes inspirations et les paroles des vrais maîtres ; en-
seigne-nous le besoin et la valeur des préparations, de l’étude, de la méditation, de
la vie personnelle et intérieure, de la prière que Dieu seul voit dans le secret.
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Une leçon de vie familiale. Que Nazareth nous enseigne ce qu’est la famille, sa com-
munion d’amour, son austère et simple beauté, son caractère sacré et inviolable ;
apprenons de Nazareth comment la formation qu’on y reçoit est douce et irrempla-
çable ; apprenons quel est son rôle primordial sur le plan social.

Une leçon de  travail. Nazareth, ô maison du « fils du charpentier », c’est ici que
Nous voudrions comprendre et célébrer la loi sévère et rédemptrice du labeur hu-
main ; ici rétablir la conscience de la noblesse du travail ; ici rappeler que le travail
ne peut pas être une fin à lui-même, mais que sa liberté et sa noblesse lui viennent,
en plus de sa valeur économique, des valeurs qui le finalisent ; comme Nous vou-
drions enfin saluer ici tous les travailleurs du monde entier et leur montrer leur
grand modèle, leur frère divin, le prophète de toutes leurs justes causes, le Christ
notre Seigneur.

Voici que Notre pensée s’est éloignée de Nazareth et qu’elle se porte sur ces monts
de Galilée, qui ont fourni cadre et décor naturels à la voix du maître notre Seigneur.
Le temps manque, manquent aussi les forces suffisantes pour proclamer, en ce mo-
ment, le Message divin destiné à tout l’univers.

Mais Nous ne pouvons Nous empêcher de regarder près d’ici la montagne des béa-
titudes, qui constituent le synthèse et le sommet de la prédication évangélique, ni
non plus de tendre l’oreille aux échos que ce discours, dans l’atmosphère mysté-
rieuse de ces lieux, semble faire parvenir jusqu’à Nous.

C’est la voix du Christ qui promulgue le Nouveau Testament, la loi nouvelle qui in-
tègre et dépasse l’ancienne, et porte au sommet de la perfection la conduite de
l’homme. Le grand motif de l’activité humaine, c’est l’obligation, qui fait appel à sa
liberté : dans l’Ancien Testament c’était la crainte ;  dans la pratique de tous les
temps et dans la nôtre, c’est l’instinct, c’est l’intérêt ; pour le Christ, que le Père a
donné  au  monde  par  amour,  c’est  l’amour.  Lui-même  nous  apprit  à  obéir  par
amour : ce fut sa libération.

Car, comme nous l’enseigne saint Augustin :  « Dieu donna des commandements
moins parfaits au peuple qu’il fallait tenir encore sous la crainte ; et des commande-
ments plus parfaits par son Fils au peuple qu’il avait décidé de libérer désormais par
l’amour » (P.L. 34, 1231).

Dans son Évangile, le Christ a apporté au monde le but suprême et la force su-
prême de l’action, et par là même de la liberté et du progrès : l’amour. Aucun but
ne peut le dépasser.  Aucun lui  être supérieur,  aucun le remplacer.  Son Évangile
constitue le code de la vie. C’est dans la parole du Christ que la personne humaine
atteint son niveau le plus élevé ; et la société humaine y trouve sa plus authentique
et sa plus forte cohésion. Nous croyons, Seigneur, à ta parole. Nous chercherons à
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la suivre et à la vivre.

Maintenant  nous  en  écoutons  l’écho  qui  vient  se  répercuter  dans  nos  esprits
d’hommes du XXe siècle. Voici les enseignements que cette parole semble nous
donner.

Bienheureux serons-nous, si pauvres en esprit nous savons nous libérer de la trom-
peuse confiance dans les richesses matérielles et placer nos désirs d’abord dans les
biens spirituels  et religieux,  et si  nous avons du respect et de l’amour pour les
pauvres, comme pour des frères et des images vivantes du Christ.

Bienheureux serons-nous, si formés à la douceur des forts nous savons renoncer à
la funeste puissance de la haine et de la vengeance et avons la sagesse de préférer
à la crainte qu’inspirent les armes la générosité du pardon, l’alliance dans la liberté
et le travail, la conquête par la bonté et par la paix.

Bienheureux serons-nous, si nous ne faisons pas de l’égoïsme le principe directeur
de la vie, et du plaisir son but, mais si au contraire nous savons découvrir dans la
tempérance une source d’énergie, dans la douleur un instrument de rédemption,
dans le sacrifice le sommet de la grandeur.

Bienheureux serons-nous, si nous aimons mieux être opprimés qu’oppresseurs, et si
nous  avons  toujours  faim d’une justice  en progrès.  Bienheureux serons-nous,  si
pour le Règne de Dieu nous savons, dans le temps et au delà, pardonner et lutter,
agir et servir, souffrir et aimer.

Nous ne serons pas déçus pour l’éternité.

Tels sont les accents que sa voix Nous semble prendre de nos jours : Alors, elle était
plus forte, plus douce et plus redoutable : elle était divine.

Mais nous, en cherchant à recueillir quelques échos de la parole du Maître, il nous
semble devenir ses disciples et posséder, non sans raison, une nouvelle sagesse et
un nouveau courage.

Copyright © Dicastero per la Comunicazione - Libreria Editrice Vaticana
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Lundi 1er janvier,
Solennité de Sainte Marie Mère de Dieu

Nombres 6, 22-27
Psaume 66

Galates 4, 4-7
Luc 2, 16-21

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/01-1Homelie.mp3

Fête et Solennité ; Dieu nous parle ; Jésus vient effacer le péché du monde, Dieu
seul peut pardonner ; le huitième jour, l'Enfant reçoit le nom de Jésus, le nom que
l'ange Gabriel avait donné avant sa conception (Luc 2, 16-21) ; quelle joie quand on
m'a dit  :  Allons à la maison du Seigneur !  (Psaume 121 à l'Office de Tierce) ;  la
source victorieuse de la Paix de Dieu dans toute la création ; la bénédiction donnée
à la foi, c'est : Tu verras le Salut de Dieu ; l'Immaculée Conception, Salut universel et
éternel de Dieu, est pour la Maternité divine de Marie ; Marie a dit Oui tout de suite
par la foi ; Marie engendre le Respectus du Verbe vis-à-vis de son incarnation ; Ma-
rie est la Mère de Dieu et elle est la Mère de chaque mouvement de la Vie divine
éternelle en nous ; 'concrètement' ça veut dire que notre vraie vie est la vie de Ma-
rie, que le Royaume de Dieu doit descendre et s'enraciner dans le temps de la terre,
que nous sommes créés pour vivre avant la fin du monde la disparition de tous les
instants présents dans la glorification de Dieu de toute la création et que nous
sommes avec elle, comme elle, en elle, le temple du Saint des Saints du Royaume
de Dieu accompli

Suite de l’Homélie de la Messe du Matin à la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/01-3Homelie.mp3

Pour un séminariste

Marie Mère de Dieu est Corédemptrice : Jésus est Rédempteur du monde parce
qu'il est Dieu vivant, Dieu seul peut pardonner les péchés, les anéantir et les trans-
former en gloire, et Marie est Corédemptrice parce que 1. l’âme humaine de Jésus
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portée par la Personne du Verbe de Dieu ne peut pas offrir la dernière goutte d'eau
et de sang, et toute l’Écriture indique que c'est les dernières gouttes d'eau et de
sang qui produisent la Rédemption du monde, 2. Jésus ne peut pas offrir non plus
les profondeurs et les sommets de sa vie spirituelle humaine, 3. ce que ‘fait’ l’Imma-
culée Conception dans la mort de Jésus sur la Croix : ce sont les trois fécondités
purement divines, subsistantes dans le Père et le Saint-Esprit, qui n’appartiennent
qu’à Marie : la Maternité divine de Marie Mère de Dieu est la source conjointe avec
le Père, brûlée par l’Esprit Saint, de la Rédemption du monde ; la Vierge conçoit
continuellement, non pas en le créant mais en l’engendrant, le Messie Fils de Dieu
(prophétie d’Isaïe) ; Marie Mère de Dieu est la nouvelle Eve, la Corédemptrice, la
Reine, la Médiatrice de tout ce qui est divin et vivant sortant des mains de Dieu ;
voici ta Mère ; notre consécration à Marie ; pourquoi l’enseignement de l’Église ne
dit pas encore que Marie est Corédemptrice
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Mardi 2 janvier,
St Basile le Grand

et St Grégoire de Naziance

1 Jean 2, 22-28
Psaume 97

Jean 1, 19-28

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/0  2  -1Homelie.mp3  

Voici une parole sûre, et qui mérite d'être accueillie sans réserve : le Christ Jésus
est venu dans le monde pour sauver les pécheurs (1 Timothée 1, 15 à l'Office de
Tierce) ; en Marie et en Jésus ; Marie est Mère de Dieu par l'Opération de la Très
Sainte Trinité en Marie arrachée à elle-même dans l'éternité de la Très Sainte Trini-
té
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Dimanche 7 janvier,
Solennité de l’Épiphanie du Seigneur

Isaïe 60, 1-6
Psaume 71

Éphésiens 3, 2...6
Matthieu 2, 1-12

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/07-1Homelie.mp3

Annonce de Pâques et des Fêtes mobiles de l'année en cours ; 24 décembre 2024 :
début du Jubilé et ouverture de la Porte Sainte de la Basilique Saint-Pierre ; les rois
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mages ouvrent leurs trésors (Matthieu 2, 1-12) ; la Bonne Nouvelle de l’Épiphanie
pour la nature humaine toute entière ; l'or, l'encens et la myrrhe ; suivre pas à pas
l'Agneau partout où Il va pendant ces 22 mois qui viennent dans l'Unité Aposto-
lique de la PÂQUE eucharistique ; épilogue sur la Crèche et l'Âne

Texte

Vous le savez, vous toutes les multitudes des enfants de Dieu, des frères et sœurs
bien-aimés de Dieu : à l’invitation de la miséricorde de Dieu, nous nous sommes ré-
jouis  du  Noël,  de  la  Nativité  dans  la  Lumière  de  notre  Seigneur  Jésus  Christ  ;
aujourd’hui, nous vous annonçons la joie de la Résurrection de notre Sauveur.
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Le mercredi des Cendres, commencera l’entraînement du Carême pour y courir, ce
sera le 14 du deuxième mois de l’année.

Nous célébrerons dans la joie cette sainte Pâque de notre Seigneur Jésus Christ au
dernier jour du troisième mois de cette année.

L’Ascension de notre Seigneur Jésus Christ, nous la fêterons tous au neuvième jour
du cinquième mois.

C’est  au dix-neuvième  jour  du cinquième mois  que la  Pentecôte sera  fêtée  par
toute la terre.

La fête du Corps et du Sang du Christ, la Fête-Dieu, elle aura lieu le deuxième jour
du sixième mois de cette année.

C’est au premier jour du dernier mois que s’ouvrira le premier dimanche de l’Avent
de notre Seigneur Jésus Christ pour l’adoration véritable, à qui soient l’honneur et
la gloire, pour les siècles des siècles. Amen.

Alors arrivera le 24, le vingt-quatrième jour que le ciel et la terre ont voulu manifes-
ter à la Jérusalem nouvelle pour ouvrir  le Jubilé mis en place et décrété par le
Saint-Père.

C’est le 24 décembre prochain en effet que la grande marche des véritables rois
mages du Noël de la fin doit s’ouvrir.

Et finalement,  effectivement,  à partir  du jour où l’étoile est apparue,  la  grande
marche a commencé et les enfants qui sont dans la main créatrice de Dieu et dans
le sein de la Famille glorieuse dans leur maison et leur demeure s’engagent dans le
parcours, pas à pas, de la manifestation de la Royauté, de l’Empire et de la Gloire
éternels de Dieu au milieu de nous et en nous, et nous en lui, assimilés par lui, Beth -
léem, dans la demeure eucharistique,  לחֶֶם la demeure intérieure : (Bet Lehem) בֵּ�ית
et sponsale : בֵּ�ית (Bet), לחֶֶם (Lehem) : du pain consubstantiel du Père.

Du dedans de l’Eucharistie, lorsque nous nous y laissons conduire, dès que nous
touchons les portes qui en elle s’ouvrent, nous y sommes assimilés pour partir dans
la Jérusalem dernière par un autre chemin.

Tous les  instants  de Dieu vivant  lumineusement et de manière cachée et  silen-
cieuse mais glorieuse dans chaque instant présent qu’il a créé, lui qui est avant la
création du temps, toutes ces eaux surabondantes recouvrent le fond de la terre
comme l’océan recouvre le fond de la mer.
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Et le vin apparaît au sixième jour de cette manifestation de l’eau transformée en
ivresse, en allégresse, en jubilation divine, en délices, en joie parfaite, sponsale.

L’eau est changée en vin.

Chaque goutte d’eau dans la dernière goutte d’eau sortie de la manifestation de
Dieu lui-même dans le mystère de la rédemption du monde est changée en vin pour
que nous puissions pénétrer dans la joie des Noces au sixième jour de la manifesta-
tion eucharistique de cette joie et de ces délices.

Les rois mages ont ouvert leurs coffrets, ils ont ouvert leurs trésors cachés depuis
l’existence même de leur royauté qui a commencé au jour de leur conception, ces
trésors cachés depuis la conception, à cause de leur soif, de leur nostalgie, de leur
désir céleste toujours palpitant à l’intérieur d’eux, les multitudes de cette royauté
dans tous les justes, c’est-à-dire dans tous les êtres vivants sortis de la main de
Dieu, c’est-à-dire toute la multitude des hommes les gardaient enfermés dans les
profondeurs de ce désir qui est céleste et angélique en même temps.

C’est beau de savoir que la foi émane et se manifeste à partir de l’humilité pro-
fonde de ces secrets qui sont nôtres dans la manifestation créatrice de Dieu et
dans son Messie à tous les enfants.

Si nous allons dans les plus grandes profondeurs de ce que nous sommes, nous
pouvons ouvrir les coffrets qui sont toujours là avec ces trésors, avec cet héritage,
avec  cet  amour parfaitement  divin,  immaculé,  originel,  qui  est  le  nôtre,  qui  est
royal, qui appartient à la Jérusalem, qui doit se manifester en elle et sortir d’elle
comme une nourriture de délices, d’allégresse et de joie, dès lors que nous serons
venus avec elle pour aller au-delà de Jérusalem dans la rédemption glorieuse du
Noël glorieux où la dernière goutte de sang est devenue une flamme de myrrhe, un
incendie qui embrase la Jérusalem glorieuse elle-même se manifestant à la multi-
tude, à chacun et à tous en même temps.

C’est cela la Bonne Nouvelle de l’Épiphanie, la Fête de l’Épiphanie, c’est que Dieu se
manifeste, c’est un secret caché depuis l’Acte créateur de Dieu, avant que le monde
n’existe, dans le principe de l’amour créateur de Dieu, c’est resté silencieux, caché
et réservé aux profondeurs inatteignables de la mémoire eucharistique à partir de
laquelle nous avons été créés et à partir de laquelle nous avons été réservés à cette
manifestation de l’orient jusqu’à l’occident : il viendra de l’orient à l’occident, il en
vient déjà de manière fulgurante.

C’est une promesse faite à Abraham que sa descendance jaillira de son sein, la ma-
nifestation  de  ses  enfants,  aussi  nombreuse  que  les  étoiles,  parce  que  la
descendance d’Abraham, elle vient des étoiles, c’est une descendance qui vient de
la lumière, du désir spirituel, de la profondeur de la foi implicite de tous les enfants
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qui sont dans la main créatrice de Dieu.

La Bonne Nouvelle, c’est que c’est toutes les multitudes de tous les enfants qui se
voient, dans leurs portes intérieures et extérieures, ouvrir les portes de tous les
trésors de Dieu dans l’au-delà du monde céleste.

« Ta descendance sera aussi nombreuse que les étoiles » (cf Genèse 15, 5) parce
que c’est une descendance spirituelle que celle de la foi brûlée de la lumière totale-
ment divine de la manifestation de Dieu dans la Jérusalem, dans l’au-delà de la
Jérusalem, dans le déploiement fulgurant de l’au-delà de toutes les Jérusalem spi-
rituelles dans leur affinité avec la résurrection et l’au-delà de la résurrection,  la
résurrection elle-même déchirant son voile pour manifester la divinité elle-même
de Dieu en nous.

Le baptême de feu, l’Acte pur de l’intériorité jubilante du Saint-Esprit, est communi-
qué à la nature humaine toute entière.

Voilà la Bonne Nouvelle de la réalisation qui fait que Dieu a donné tout ce qu’il
était, tout ce qu’il avait, tout ce qu’il possédait, il nous l’a donné, il l’a donné à tous
ceux qui sont engendrés de la famille glorifiée, de la famille transfigurée, de la fa-
mille  transformée  en  maison,  en  tabernacle  de  la  Très  Sainte  Trinité  dans  le
Royaume de Dieu établi dans leur chair, dans leur cœur, dans l’eau, dans le sang et
dans l’Esprit Saint : ils sont trois à témoigner et il y a un seul témoignage, et c’est
Dieu qui témoigne dans ce baptême glorieux, universel,  accompli,  visible et invi-
sible.

C’est l’Agneau, c’est le Noël glorieux, c’est le Dieu Bien-Aimé, c’est la joie éternelle
avant  l’existence  du  temps,  qui  nous  est  donné(e),  c’est  Dieu  engendré  en  lui-
même, écoutez-le.

Nous avons ce parcours qui a duré, si on calcule bien, effectivement pendant envi-
ron  dix-neuf  mois,  du  jour  où  l’étoile  est  apparue,  c’est-à-dire  où  l’Ange  s’est
manifesté aux pauvres, – l’Ange s’est manifesté à Marie, l’Ange s’est manifesté à
Joseph dans la nuit et l’Ange s’est manifesté – à tous les sages, à tous ceux qui ont
gardé cette sagesse primordiale du monde à l’intérieur d’eux, alors ils se sont mis
en route avec leurs trésors, avec leurs coffrets, avec la myrrhe, avec l’encens, avec
l’or, ils se sont mis en route, ils ont marché, et d’après la date que nous avons dans
l’Évangile, effectivement ça a duré une vingtaine de mois jusqu’à ce qu’ils arrivent à
Jérusalem.

Mais lorsqu’ils sont arrivés à Jérusalem, pour bien montrer que ce n’est pas la Jéru-
salem de la terre qui est l’héritière, mais la nature humaine toute entière assumée
par Dieu lui-même dans sa chair en la famille glorieuse et transfigurée, l’étoile avait
disparu.
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Et quand ils sont sortis de Jérusalem pour aller dans le témoignage de l’eau, du
sang et de l’Esprit Saint, alors l’étoile réapparut, parce que l’Ange de la réalisation
dernière de la gloire de Dieu dans toute la création se trouve dans l’Eucharistie, se
trouve dans la Croix glorieuse.

Il a été crucifié en dehors de Jérusalem.

Lorsqu’il nous a arrachés à tout ce qui n’était pas Dieu en nous, il s’est arraché lui-
même, il nous a assimilés à lui dans cet arrachement et nous sommes devenus Dieu
vivant dans notre nature créée et corruptible transfigurée en incarnation incorrup-
tible.

Alors quand l’Agneau était ainsi, quand le voile s’est déchiré de ce don, de cette
manifestation, c’est Dieu qui s’est manifesté directement, comme un faisceau de
myrrhe sur la Croix, et ce faisceau de myrrhe, c’est de l’huile glorieuse au-delà de la
résurrection dans sa palpitation d’éternité.

L’eau, le vin, le sang, l’huile, le feu, et le feu c’est le don de l’amour qui scrute les
profondeurs du Saint-Esprit qui est offert, l’or, dans la myrrhe il y a l’or et il y a la
manifestation  aussi  qui  nous  est  donnée,  et  nous,  nous  y  pénétrons,  nous  l’ac-
cueillons et nous la portons, le véritable encens, lorsque nous sommes incorporés,
indissolublement liés à celui qui est descendu du ciel et qui est monté au ciel, il ne
l’a pas fait sans nous prendre avec lui, et cela est rendu visible à nos yeux.

Cette manifestation, en grec  επιφάνεια (épiphania),  cette manifestation, elle est
pour nous.

L’or, l’encens et la myrrhe, c’est Jésus, c’est Dieu, c’est l’Esprit Saint qui nous sont
offerts, parce que les rois fraternels de l’univers offrent Dieu lui-même à tous les
existants et à toutes les sources de vie, ils courent, ils volent partout où l’Agneau
va.

Un enfant nous est donné.

C’est pour ça que c’est beau, cette liturgie de l’Épiphanie où on annonce l’année qui
vient. Surtout cette année, bien sûr, puisqu’elle ouvre…

C’est impressionnant parce que depuis que la Providence a voulu que s’ouvre de-
vant nous, sous nos yeux intérieurs, mais aussi ceux de la foi, d’une manière très
explicite,  le Saint des Saints de la  paternité  créatrice  de Dieu ouverte dans son
amour tout-puissant et donné d’une manière inconditionnelle à tous les hommes,
depuis que ces portes-là se sont ouvertes… 
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L’Ange est apparu.

Je pense par exemple au pape Jean-Paul II et au pape Benoît XVI. Depuis l’an 5738,
tous les deux ils ont… Le pape Benoît XVI par exemple est devenu la bouche du
pape Jean-Paul II pour l’ouverture des temps de la lumière de la foi pour l’Église
toute entière. Alors il y a eu trois fois neuf ans pour le pape Jean-Paul II, mais lui,
Benoît XVI, deux fois neuf ans, donc ça fait cinq fois neuf, quarante-cinq ans, mais
tout de suite, dès que Jean-Paul II était là, il  était là lui aussi, quarante-cinq ans,
comme dit Notre-Dame de La Salette, d’ouverture des portes vers la paix manifes-
tée.

Et de là, avec la Maternité divine de Marie, l’ouverture des portes eucharistiques,
de tous les trésors cachés et silencieux mais ouverts désormais et manifestés à
toute la terre, dans cette trinité descendue du ciel… puisqu’elle est montée au ciel
elle peut en descendre désormais, cette trinité pontificale, impériale, royale de la
pauvreté  substantielle  qui  fait  la  fécondité  de  la  succession  apostolique et  qui
donne la preuve, à cause de cette joie et de ces délices qui sont manifestés, qui
sont produits, qui donne la preuve que l’Eucharistie, Marie et la vérité toute entière
à l’état pur viennent d’en-haut et sont offertes dans l’adoration et dans l’amour
maximum d’une charité éblouissante, indépassable, donnée pour brûler tout ce qui
n’est pas cette unité totale d’amour dans la lumière entre Dieu et nous. Il n’y a plus
aucune distance entre Dieu et nous dans cette unique flamme de gloire éternelle,
et  notre  temps  et  tout  ce  que  nous  y  sommes,  et  nous-mêmes  avec  lui,  nous
sommes donnés, offerts.

Il y a un parcours, donc, qui est spécialement proclamé cette année pour aboutir à
cette unité.

Je n’ai pas le texte de cette émanation lumineuse, de cette proclamation venant de
cette grâce du gouvernement du monde à partir de l’infaillibilité eucharistique et
mariale, de la paternité vivante de Dieu dans le monde Nouveau mis en place et
établi par le Saint-Père, mais cette Année Sainte qui va se manifester devant nous
et qui est annoncée aujourd’hui dans ses dates va aboutir à 2025, c’est-à-dire à l’uni-
té de la Pâque dans toutes les successions apostoliques du monde.

La manifestation du réengendrement de toute la terre pour le Monde Nouveau,
c’est à nous qu’elle est donnée, et nous croyons et nous aimons cela, quand on
aime quelque chose on y est uni d’une manière indissoluble et éternelle, pour ce
qui est des enfants de Dieu que nous sommes tous, nous sommes indissolublement
liés à ce qui va se manifester dans le Noël glorieux du Monde Nouveau. La terre
toute  entière,  toute  chair,  toute  vie  incarnée,  toute  gloire,  constitue  notre
unique… c’est par une grâce de Dieu, c’est sûr : notre unique intention de vivre.
Nos actes intérieurs sont unifiés dans cette manifestation, parce que cette mani-
festation, cette épiphanie nous est annoncée, elle nous est manifestée, elle nous
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est donnée pour que nous ne vivions que de ce qu’elle contient, que de ce qu’elle
est. C’est une toute autre vie que la nôtre dans le temps de ce Royaume qui doit
s’établir d’une manière parfaite, accomplie, en plénitude d’amour et sans aucune
trace d’ombre et de nuit sur notre terre, dans notre chair et dans le temps de la
terre pour l’adoration véritable.

Qu’est-ce que je l’aime, cette crèche !
[Une fidèle] Elle a de belles couleurs, dorées.

Un, deux, trois, Marie, Joseph, quatre, cinq, Jésus, six, et nous, l’âne : nous sommes
sept. Ils ne sont pas partis avec le bœuf, ils sont partis avec l’âne seulement. L’âne,
c’est nous. Nous sommes sept et nous échappons au regard de l’Anti-Christ, nous
échappons au regard d’Hérode, nous emportons tout ce qui existe et tout ce qui vit
avec nous, et nous nous laissons emporter dans les profondeurs les plus inattei-
gnables de la gloire eucharistique invisible à leurs yeux, jusqu’à ce que d’un seul
coup ça devienne éclatant et visible à tous les yeux et à tous les regards.

En avant !

Lettre du Pape François pour le Jubilé 2025,
Pèlerins d’espérance

À mon cher frère,
Monseigneur Rino Fisichella
Président du Conseil Pontifical pour la Promotion de la Nouvelle Évangélisation

Le Jubilé a toujours représenté dans la vie de l’Église un événement d’une grande
importance spirituelle, ecclésiale et sociale. Depuis que Boniface VIII, en 1300, insti-
tua la première Année Sainte – avec une récurrence séculière qui devint alors, sur le
modèle  biblique,  cinquantenaire  puis  fixée  à  tous  les  vingt-cinq  ans  –,  le  saint
peuple fidèle de Dieu a vécu cette célébration comme un don spécial de grâce, ca-
ractérisé par le pardon des péchés et,  en particulier,  par l’indulgence qui  est la
pleine expression de la miséricorde de Dieu. Les fidèles, souvent au terme d’un
long  pèlerinage,  puisent  au  trésor  spirituel  de  l’Église  en  franchissant  la  Porte
Sainte et en vénérant les reliques des Apôtres Pierre et Paul conservées dans les
Basiliques romaines. Des millions et des millions de pèlerins, au cours des siècles,
ont rejoint ces lieux saints en donnant un témoignage vivant de la foi de toujours.
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Le grand Jubilé de l’An 2000 a introduit l’Église dans le troisième millénaire de son
histoire. Saint Jean-Paul II l’avait longtemps attendu et désiré, dans l’espérance que
tous les chrétiens, ayant surmonté les divisions historiques, puissent célébrer en-
semble les deux mille ans de la naissance de Jésus-Christ le Sauveur de l’humanité.
L’étape des vingt-cinq premières années du XXIe siècle est désormais proche, nous
sommes appelés à mettre en œuvre une préparation qui permettra au peuple chré-
tien de vivre l’Année Sainte dans toute sa force pastorale. Une étape significative,
en ce sens, a été celle du Jubilé Extraordinaire de la Miséricorde, qui nous a permis
de redécouvrir toute la force et la tendresse de l’amour miséricordieux du Père,
pour en être à notre tour témoins.

Au cours des deux dernières années, cependant, il n’y a pas eu un seul pays qui n’ait
été  bouleversé  par  l’épidémie  soudaine  qui,  en  plus  d’avoir  touché du  doigt  le
drame de la mort dans la solitude, l’incertitude et le caractère provisoire de l’exis-
tence, a modifié notre mode de vie. En tant que chrétiens, nous avons éprouvé avec
tous nos frères et sœurs les mêmes souffrances et les mêmes limites. Nos églises
sont restées fermées, tout comme les écoles, les usines, les bureaux, les magasins
et les lieux dédiés aux loisirs. Nous avons tous vu certaines libertés être limitées et
la pandémie, outre la souffrance, a parfois suscité dans notre esprit le doute, la
peur, le désarroi. Les hommes et les femmes de science, avec une grande rapidité,
ont trouvé un premier remède qui progressivement permet de retourner à la vie
quotidienne. Nous avons pleinement confiance que l’épidémie pourra être surmon-
tée et que le monde redécouvrira ses rythmes de relations personnelles et de vie
sociale. Cela sera plus facilement réalisable dans la mesure où l’on agira avec une
solidarité effective, afin que les populations les plus pauvres ne soient pas négli-
gées,  mais  que  l’on  puisse  partager  avec  tout  le  monde les  découvertes  de  la
science et les médicaments nécessaires.

Nous devons garder allumée la flamme de l’espérance qui nous a été donnée, et
tout faire pour que chacun retrouve la force et la certitude de regarder l’avenir
avec un esprit ouvert,  un cœur confiant et une intelligence clairvoyante. Le pro-
chain Jubilé pourra favoriser grandement la recomposition d’un climat d’espérance
et de confiance, comme signe d’une renaissance renouvelée dont nous ressentons
tous l’urgence. C’est pourquoi j’ai choisi comme thème  Pèlerins d’espérance.  Tout
cela, cependant, sera possible si nous sommes capables de retrouver le sens de la
fraternité universelle, si nous ne fermons pas les yeux sur le drame de la pauvreté
croissante qui empêche des millions d’hommes, de femmes, de jeunes et d’enfants
de vivre d’une manière digne de l’homme. Je pense en particulier aux nombreux ré-
fugiés contraints d’abandonner leurs terres. Que la voix des pauvres soit entendue
en ce temps de préparation au Jubilé qui, selon le commandement biblique, rend à
chacun l’accès aux fruits de la terre : « Le sabbat même de la terre vous nourrira,
toi, ton serviteur, ta servante, ton journalier, ton hôte, bref ceux qui résident chez
toi. A ton bétail aussi et aux bêtes de ton pays tous ses produits serviront de nourri-
ture. » (Lv 25, 6-7).
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Par conséquent, la dimension spirituelle du Jubilé, qui invite à la conversion, doit
être conjuguée avec ces aspects fondamentaux de la vie sociale, afin de constituer
une unité cohérente. Nous sentant tous comme des pèlerins sur la terre où le Sei-
gneur nous a placés pour que nous la cultivions et la gardions (cf. Gn 2,  15),  ne
manquons pas de contempler en chemin la beauté de la création tout en prenant
soin de notre maison commune. J’espère que la prochaine Année jubilaire sera cé-
lébrée et vécue aussi avec cette intention. En fait, un nombre toujours croissant de
personnes,  parmi  lesquelles  beaucoup jeunes,  et  des plus jeunes encore,  recon-
naissent que le soin de la création est une expression essentielle de la foi en Dieu
et de l’obéissance à sa volonté.

Je vous donne, cher Confrère, la responsabilité de trouver les formes appropriées
pour que l’Année Sainte puisse être préparée et célébrée avec une foi intense, une
vive espérance et une charité active. Le Dicastère qui promeut la nouvelle évangéli-
sation saura faire de ce moment de grâce une étape significative pour la pastorale
des Églises particulières, latines et orientales, qui, au cours de ces années, sont ap-
pelées à intensifier leur engagement synodal. Dans cette perspective, le pèlerinage
vers le Jubilé pourra fortifier et exprimer le chemin commun que l’Église est appe-
lée à faire afin d’être toujours plus et toujours mieux signe et instrument d’unité
dans l’harmonie de la diversité. Il sera important d’aider à redécouvrir les exigences
de l’appel universel à une participation responsable, dans la valorisation des cha-
rismes et des ministères que l’Esprit Saint ne cesse de donner sans réserve pour la
construction de l’unique Église. Les quatre Constitutions du Concile œcuménique
Vatican II, unies au magistère des dernières décennies, continueront à orienter et à
guider le saint peuple de Dieu afin qu’il puisse progresser dans la mission de porter
à tous la joyeuse annonce de l’Évangile.

Selon la coutume, la Bulle d’indiction, qui sera émise en temps voulu, contiendra les
indications nécessaires pour célébrer le Jubilé de 2025. En ce temps de prépara-
tion,  je  me réjouis  dès à présent de penser  que l’année précédant l’événement
jubilaire, 2024, pourra être consacrée à une grande « symphonie » de prière. Tout
d’abord pour retrouver le désir d’être en présence du Seigneur, de l’écouter et de
l’adorer.  Une prière,  aussi,  pour remercier Dieu pour les nombreux dons de son
amour pour nous et louer son œuvre dans la création, qui engage chacun au res-
pect  et à  l’action concrète et responsable de sa préservation.  La prière comme
expression « d’un seul cœur et d’une seule âme » (cf. Ac 4, 32), qui se traduit par la
solidarité et le partage du pain quotidien. La prière qui permet à chaque homme et
à chaque femme de ce monde de se tourner vers le Dieu unique, pour lui dire ce qui
est caché dans le secret du cœur. La prière comme voie royale vers la sainteté qui
conduit à vivre la contemplation même au milieu de l’action. En bref, une année in-
tense  de  prière,  au  cours  de  laquelle  les  cœurs  s’ouvriront  pour  recevoir
l’abondance de la grâce, faisant du « Notre Père », la prière que Jésus nous a ensei-
gnée, le programme de vie pour chacun de ses disciples.
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Je demande à la Vierge Marie d’accompagner l’Église sur le chemin de la prépara-
tion à l’événement de grâce du Jubilé et, avec gratitude, je vous envoie de tout
cœur ma Bénédiction, ainsi qu’à vos collaborateurs.

Rome, Saint Jean-de-Latran, 
11 février 2022, mémoire de la Bienheureuse Vierge Marie de Lourdes.

FRANÇOIS
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Lundi 8 janvier,
Fête du Baptême du Seigneur

Isaïe 55, 1-11
ou 1 Jean 5, 1-9

Cantique d'Isaïe 12
Marc 1, 7-11

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/08-1Homelie.mp3

Dans le Jardin de Sainteté de Dieu ; par Amour, gratuitement (Isaïe 55, 1-11) ; en
l'Immaculée Conception ; en l'Unité du Père et du Fils ; l'Eau, le Sang et l'Esprit Saint
; proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création et baptisez ; en ceux qui croient
en Dieu ; les rois mages ont pris le chemin de l'intériorité de Dieu ; le Chemin du
baptême ; Jésus est le Chemin, sa Paix et sa Joie ; je crois en Dieu

Texte

Dans mon Paradis, dans mon Jardin de Sainteté, j’ai planté une vigne, je l’ai entou-
rée, j’ai dressé une tour, j’ai creusé un pressoir, le firmament d’en-haut y puise ses
eaux pour descendre en bas dans le firmament d’en-bas, et je l’ai étreint, je l’ai en -
touré.

C’est mon jardin, le fond de mon cœur, les sommets de ma vie, les écoulements de
ma vie d’avant que le monde n’existe, avant tous les temps.

Je puiserai dans mon jardin les eaux pour féconder ce qui habite les profondeurs de
celui d’où ces eaux jaillissent, puisque ce jaillissement des eaux c’est ma vie éter-
nelle, c’est ma propre vie avant que les temps n’existent.

Et la dernière goutte d’eau, elle vient de là, parce que ces eaux descendent au plus
profond mais bien plus profond que les profondeurs, elle vient d’en-haut mais bien
plus haut que les hauteurs et les gloires.
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C’est en elle que je me suis plongé pour rendre ma vie manifeste au milieu de vous.

La vie s’est manifestée dans l’eau.

Gratuitement.

Ainsi parle le Seigneur : Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau ! Même si
vous n’avez pas d’argent, venez acheter et consommer, venez acheter du vin
et du lait sans argent, sans rien payer. Pourquoi dépenser votre argent pour
ce qui ne nourrit pas, vous fatiguer pour ce qui ne rassasie pas ? Écoutez-moi
bien, et vous mangerez de bonnes choses, vous vous régalerez de viandes sa-
voureuses  !  Prêtez  l’oreille  !  Venez  à  moi  !  Écoutez,  et  vous  vivrez.  Je
m’engagerai envers vous par une alliance éternelle : ce sont les bienfaits ga-
rantis à David. Lui, j’en ai fait un témoin pour les peuples, pour les peuples, un
guide et un chef. Toi, tu appelleras une nation inconnue de toi ; une nation qui
ne te connaît pas accourra vers toi, à cause du Seigneur ton Dieu, à cause du
Saint d’Israël, car il fait ta splendeur.
Cherchez le Seigneur tant qu’il  se laisse trouver ;  invoquez-le tant qu’il  est
proche. Que le méchant abandonne son chemin, et l’homme perfide, ses pen-
sées !  Qu’il  revienne vers le Seigneur qui  lui  montrera sa miséricorde,  vers
notre Dieu qui est riche en pardon. Car mes pensées ne sont pas vos pensées,
et vos chemins ne sont pas mes chemins, – oracle du Seigneur. Autant le ciel
est élevé au-dessus de la terre, autant mes chemins sont élevés au-dessus de
vos chemins, et mes pensées, au-dessus de vos pensées.
La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir
abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, donnant la se-
mence au semeur et le pain à celui qui doit manger ; ainsi ma parole, qui sort
de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce qui me
plaît, sans avoir accompli sa mission.
(Isaïe 55, 1-11)

« Venez acheter », prophète Isaïe : c’est avec l’or, l’encens, la myrrhe : c’est l’or qui
achète ce que je donne gratuitement, c’est la charité, c’est l’amour à l’état pur.

Dans une vigne j’ai creusé un pressoir, et ce pressoir va jusqu’au fond des entrailles
de l’éternité amoureuse de Dieu.

Le Saint-Esprit jaillit dans le firmament d’en-haut et il le couvre, il l’obombre, et la
toute-puissance de son don vole librement jusqu’à vous gratuitement dans la der-
nière goutte d’eau.

C’est dans l’Esprit Saint que je suis envoyé, et c’est l’Esprit Saint, l’Amour éternel
d’avant les temps, que je vous envoie, que je vous donne gratuitement.
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Vous pouvez l’acheter puisque je vous ai créés comme des torrents d’amour, de
charité, venus d’en-haut et surgissant d’en-bas.

Je suis la toute-puissance d’amour de Dieu, celle qui fait la réjouissance éternelle
de Dieu, et je fais écouler l’or comme un faisceau de myrrhe dans les profondeurs.

La vie qui sort des mains du Père et de mes mains…

Le Père et le Fils.
Dans le Christ, c’est le Père et le Fils.

Et celui qui se plonge dans l’Esprit Saint en moi se plonge dans le Père et le Fils.

C’est en raison de la gratuité de l’amour que je lui ai donné à l’état pur, un amour di-
vin, dès le principe, un amour qui vous a modelés à partir de mes deux mains qui
vous ont créés pour être dans l’échange de l’accueil et du don qui sont dans l’Époux
et l’Épousée, dans la spiration, dans l’intention d’amour qui est celui de Dieu, du
Dieu unique.

Il y a un seul Dieu. Je suis. Avant que la foi n’existât, « Avant qu’Abraham n’existât,
Je suis » (Jean 8, 58).

Le fond du pressoir qui est dans la vigne que j’étreins…

La vigne, c’est les immenses profondeurs en Dieu de l’Immaculée Conception en qui
j’ai trouvé de quoi être baptisé pour que la baptême atteigne et modèle la sainteté
de la vie éternelle en tous ceux qui s’en sont égarés, les profondeurs des abîmes de
l’Immaculée Conception en qui je me suis plongé pour être parmi vous le baptême
du Père et du Fils dans le Christ.

Je suis le Messie, le Christ, le Père et le Fils, personne qui n’ait reçu de moi la force
de recevoir gratuitement l’unité du Père et du Fils, toutes les portes qui s’ouvrent
en haut de la tour de garde, de l’appel inscrit dans le Livre de la vie, et le Livre de la
vie c’est moi, c’est des inscriptions à l’intérieur du Père avec des lettres de feu, j’ai
inscrit mon nom dans votre nom et votre nom dans le mien pour qu’il n’y ait qu’un
seul nom, celui du Messie.

Celui qui croit en moi comme Dieu vivant glorifie le Père et change toute ténèbre
quelle qu’elle soit, où qu’elle soit, en Lumière née de la Lumière, parce que mon
eau, c’est l’ivresse d’un amour qui donne sa vie.

Je vous aime et j’aime le Père et l’Esprit Saint est mon amour, cette ivresse d’amour
qui fait mon sang.
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L’eau et le sang dans mon Immaculée Conception se conjoignent, et c’est elle que
j’étreins et en elle que je suis baptisé, et ce baptême c’est celui de la nature hu-
maine toute entière.

Allez proclamer la Bonne Nouvelle à tous : je vous ai tous baptisés dans mon bap-
tême.

Ce n’est pas seulement le pardon de ce qui est ténébreux et ce qui s’est égaré, ce
n’est pas seulement cela, c’est la création d’un paradis nouveau dans les profon-
deurs des abîmes de l’Épousée.

Vous êtes, étant baptisés, le feu qui brûle mon cœur blessé, assoiffé.

Le Père et le Fils sont assoiffés l’un de l’autre, brûlés l’un dans l’autre, consumés
l’un dans l’autre.

Proclamez la Bonne Nouvelle à la création toute entière, baptisez, baptisez, bapti-
sez  jusqu’aux  plus  grandes  profondeurs  des  abîmes  et  jusqu’aux  moindres
capacités : tout est créé, et rien dans la création n’est ajouté à Dieu, Je suis cette
Joie, tout ce qui est en Dieu, rien ne sort de Dieu qui n’ait été créé comme capacité
à être englouti dans le baptême.

Qui donc est étreint par ma victoire d’amour gratuitement donné ?

C’est celui qui croit. Celui qui croit en moi, celui qui croit au Christ possède le Père
et le Fils et la vie éternelle. Voilà celui qui est victorieux.

C’est gratuitement.

Venez acheter avec l’amour qui est caché comme un feu éternel dans l’acte de foi
de ceux qui croient en moi.

Les rois mages ne sont pas partis, ils ont pris le chemin tout autre qui est celui de
l’intériorité de Dieu lui-même.

Je suis dans le baptême qu’ils ont reçu dans le Noël glorieux de leur foi, qui de l’in-
térieur a évidemment transfiguré leur vie et leur chair et leur sang et chacun de
leurs pas.

Ils sont rentrés dans le chemin du Tout-Autre.

Je suis le chemin.

Et chacun de leurs pas désormais marque tout Souffle du Dieu unique, Ruah Ha Qa-
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desh, tout Souffle de vie souffle sur la terre et dans les profondeurs, à chaque pas
que les rois mages font dans le chemin qui est le mien parce que ce sont mes pas,
dans les profondeurs des abîmes.

Et ils s’abreuvent du don que je fais de moi-même dans le don de tout moi-même à
l’intérieur  de la Jérusalem qui  est Toute-Autre puisqu’elle est ce que je suis en
toutes choses qui sont devenues elles-mêmes ce que je suis dans ce que je suis.

Ce chemin du baptême, c’est un chemin d’onction royale qui règne à l’intérieur de
Dieu  dans  toute  la  création  en  un  seul  écoulement  délicieux  de  gratitude  et
d’étreinte.

Ils sont partis par un autre chemin et ce chemin c’est le mien, et chacun de nos pas
ramène… ils sont retournés par un autre chemin dans leur pays.

Donc ces deux années, enfin ces pas tout à fait deux années, dans lesquelles pro-
phétiquement, avec l’Étoile, portés par l’Étoile, le Messager d’Elohim – cela veut
dire : toutes les gloires angéliques –, portés par toutes les gloires angéliques, ces
deux ans où ils ont marché vers le baptême de Jésus dans son Noël véritable, dans
son Noël temporel mais c’est un Noël qui est temporel et immortel et ouvert, c’est
la grâce eucharistique qui est la nôtre dans le temps de chaque pas vers l’unité que
va apporter du ciel et des profondeurs des abîmes de ce baptême la grâce de l’uni-
té  venue  de  Dieu  gratuitement  dans  le  baptême  de  l’Immaculée  Conception
descendant universellement et substantiellement et dans l’Acte pur de la perfec-
tion de son accomplissement faisant descendre ce baptême à l’intérieur du jardin
que j’ai créé pour pouvoir l’étreindre et y être étreint.

Voilà le chemin qui est devant nous.

Je suis le chemin.
Je suis chacun de vos pas.
Voici le Roi, le voici le Fils, l’Engendré de Dieu.
Ils ne sont pas des myriades, ils sont Un.

C’est la Bonne Nouvelle, elle est venue jusqu’à vous et vous y avez cru, et c’est
pourquoi elle s’accomplit en vous, elle trouve son accomplissement en l’Immaculée
Conception et sa transformation qui est la vôtre en sa fécondité d’amour éternel.

C’est beau l’Épiphanie. Ce n’est pas seulement beau, c’est magnifique. C’est la ma-
gnificence à l’état pur, la magnanimité à l’état pur, la vie de Dieu à l’intérieur de
Dieu à l’état parfait.

Je me manifeste à l’intérieur de Dieu comme Dieu se manifeste à l’intérieur de la
création et de son Immaculée Conception : c’est une triple manifestation.
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J’ai soif que l’heure de ce baptême arrive à son accomplissement et que je puisse
boire du vin de la vigne avec vous dans la surabondance de ce baptême de la Jéru-
salem glorieuse.

Je suis le chemin, je suis la paix, c’est ma paix, c’est ma joie parfaite, comme vous
l’avez entendu au jour de mon baptême, c’est votre vie et la mienne.

Je crois en un seul Dieu, le Père tout puissant, Créateur du ciel et de la terre, de
l’univers visible et invisible.

Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ, le Fils unique de Dieu,  né du Père avant
tous les siècles : Il est Dieu, né de Dieu, Lumière, née de la Lumière, vrai Dieu, né du
vrai Dieu, engendré, non pas créé, consubstantiel au Père ; et par lui tout a été fait.

Pour nous les hommes, et pour notre salut, il est venu et descendu du ciel ; c’est par
l’Esprit Saint qu’il a pris chair de la Vierge Marie et s’est fait homme.

Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, pour nous il souffrit sa passion et fut mis au
tombeau.

Pour nous il ressuscita le troisième jour, conformément aux Écritures, et il est mon-
té au ciel ; il est assis à la droite de Dieu le Père. 

Il reviendra dans la gloire pour juger les vivants et les morts et son Royaume n’aura
aucune fin.

Je crois au Saint-Esprit, qui est Seigneur et qui donne la vie :  Dominum et vivifican-
tem ; il procède du Père et du Fils : qui ex Patre Filioque procedit. 

Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire ; il a parlé par les
prophètes.

Et donc je crois dans l’Église : et unam, sanctam, catholicam et apostolicam Eccle-
siam : une, sainte, catholique et apostolique.

Reconnaissant un seul baptême pour le pardon des péchés.
Et j’attends la résurrection des morts, et la vie du monde à venir.

Amen
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Vendredi 12 janvier

1 Samuel 8, 4...22
Psaume 88

Marc 2, 1-12

Messe de la Nuit 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/1  3  -1MesseNuit.mp3  
En préparation

Tierce, Psaume 90 et Messe du Matin 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/1  2  -2MesseMatin.mp3  
En préparation

Prière et Messe du Soir 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/12-3MesseSoir.mp3
En préparation

73

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/12-3MesseSoir.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/12-2MesseMatin.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/12-2MesseMatin.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/12-2MesseMatin.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-1MesseNuit.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-1MesseNuit.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-1MesseNuit.mp3


Samedi 13 janvier,
St Hilaire

1 Samuel 9, 1...19 et 10, 1
Psaume 20

Marc 2, 13-17

Messe de la Nuit 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/1  3  -1MesseNuit.mp3  

Tierce, Psaume 90 et Messe du Matin 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-2MesseMatin.mp3

Messe du Soir 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/1  3  -3MesseSoir.mp3  
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http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-3MesseSoir.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-3MesseSoir.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-3MesseSoir.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-2MesseMatin.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-1MesseNuit.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-1MesseNuit.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/13-1MesseNuit.mp3


Dimanche 14 janvier,
2ème Dimanche du Temps Ordinaire
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1 Samuel 3, 3...19
Psaume 39

1 Corinthiens 6, 13...2
Jean 1, 35-42

Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/14-1MesseNuit.mp3

Psaume 90 et Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/14-2MesseMatin.mp3

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/14-1Homelie.mp3

Notre corps est pour le Seigneur (1 Corinthiens 6, 13...20) ; nous sommes une parti-
cipation  à  l'existence  de  Dieu  ;  Dieu  est  tout  pour  nous  ;  dans  notre  venue  à
l'existence dans l'Arche d'Alliance nous sommes tout nous-mêmes, nous disons «
Me voici », comme Samuel (1 Samuel 3, 3...19) ; la surprise de l'homme, la surprise
de Dieu ; la réalisation de notre liberté d'être entièrement et éternellement ce que
nous sommes en vérité en Dieu ; en la Sainte Famille ; Jésus va et vient, seul, au
bord du Jourdain, et Jean Baptiste dans la joie des Épousailles en Dieu dit : « Voici
l'Agneau de Dieu » (Jean 1, 35-42) ; ils le suivent parce qu'ils ont entendu cette pa-
role  et  que cela  a  engendré  en eux  l'espace  de  la  prière  ;  Jésus  s'arrête,  il  se
retourne vers la prière de ceux qui le suivent et leur dit : « Qui cherchez-vous ? » ;
dans le mariage spirituel ; « Venez, et vous verrez » ; c'est ainsi que nous décou-
vrons la prière

Prière et Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/14-3MesseSoir.mp3
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http://catholiquedu.free.fr/2024/01/14-2MesseMatin.mp3
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Texte de l’Homélie de la Messe du Matin

Nous avons la foi, l’espérance et la charité, et nous avons la grâce.
Le Seigneur est la vie éternelle.
Le Seigneur est pour nous.

Notre corps est pour le Seigneur, notre chair est pour le Seigneur, notre sang est
pour le Seigneur, notre transfiguration intérieure qui ne peut pas diminuer est pour
le Seigneur.

Notre configuration au Seigneur est pour nous.
Nous avons le même visage que le Seigneur.

Le Seigneur est pour le corps et le corps est pour le Seigneur.

L’amour est pour le Seigneur et le Seigneur est pour l’amour.

Le Corps du Seigneur c’est le Seigneur et le Seigneur c’est son Corps, le Seigneur
est consubstantiel à son Corps, c’est le Pain consubstantiel du Père.

Son Corps c’est le nôtre et notre corps c’est le sien.

Et tout est à l’intérieur de cette lumière de grâce, de cette vérité.

C’est une vérité éternelle,  c’est une vérité immuable,  c’est une vérité  glorieuse,
c’est une vérité incarnée.

Il n’y a rien de plus réel que le Seigneur.

Et aussitôt du reste que le Seigneur s’est retrouvé lui-même en nous et nous en lui,
c’est-à-dire quand il est en train de nous créer, donc à chaque instant qui est le
nôtre, le Seigneur est pour nous, et nous, nous sommes pour lui.

Nous sommes tout à fait nous-mêmes dans la sponsalité, la perfection, la virginité
éternelles du corps, du cœur, la grâce c’est nous.

« Je suis l’Immaculée Conception ».
Voilà ce qu’est le Seigneur éternellement.

La vive flamme du Saint-Esprit  brûle son Immaculée Conception éternelle parce
que il ne peut pas se concevoir autrement que dans un amour réel, vivant, incarné,
oui incarné parce qu’il transfigure celui en qui il demeure, et le feu et celui en qui il
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demeure sont une seule spiration, une seule immaculation, et ceci avant tous les
temps.

C’est beau.
La vérité, c’est beau.

Certains d’entre nous ont connu le péché, mais si nous avons eu le bonheur d’en-
tendre, de voir, de toucher, d’être engloutis, transformés, transfigurés dans ce que
nous sommes vraiment, nous voyons que le péché est extérieur à notre corps et
qu’il n’a strictement aucun intérêt.

Dans la béatitude de ce qui existe dans l’Acte pur de ce que nous sommes et de ce
que Dieu est puisque nous sommes une participation directe et sans voile à l’exis-
tence de Dieu, là, lorsque nous sommes aspirés et puis que nous touchons et que
nous nous déployons quand Dieu s’y déploie d’ailleurs avec nous puisqu’il y a un
seul Corps, et le Corps du Seigneur c’est le nôtre, son Corps c’est le mien, alors là il
n’y a plus aucune extériorité.

Dans l’extériorité il y a de la poussière, il n’y a rien.

Chacun d’entre nous nous savons bien, et Dieu le sait aussi en nous et nous en lui,
que nous ne sommes pas rien, que Dieu est tout pour nous et nous sommes tout…
Marie Immaculée Conception est tout pour Dieu, et la sponsalité, ce qui fait que la
chair, le sang et la transfiguration lumineuse et éternelle de Dieu qui en émane est
tout pour Dieu puisqu’il vient l’étreindre pour faire un seul Corps avec elle.

Et ce Corps-là, lorsque nous y brûlons tout intérieurement, faisant ainsi brûler tout
ce qui est visible et invisible dans l’éternité des trois Personnes de la Très Sainte
Trinité elle-même avant que le temps n’existe, nous donne une béatitude, un bon-
heur, une liberté, un ravissement, un emportement, une surprise.

Vous vous rendez compte ?, quand nous étions comme cela couchés dans la man-
geoire eucharistique de notre venue à l’existence dans l’Arche d’alliance,  c’était
tout nous-mêmes, nous avons dit : « Shemem », « Me voici », comme Samuel, lui qui
était couché dans l’Arche d’Alliance, dans le Corps véritable de la demeurance du
Père, du Fils et du Saint-Esprit en ce qu’il a de plus amour éternel.

L’amour éternel a une émanation, cette vive flamme d’amour qui fait l’émanation
éternelle de la grâce et de la vérité, cet amour-là, son émanation, c’est un amour
maximum, c’est un amour qui fait la surprise continuelle de Dieu.

Quand Adam voit l’acte chirurgical de son corps et ce qui en émane, quand il voit
celle qui est l’os de ses os, la chair de sa chair, c’est une surprise totale, lui qui a ad-
miré, aimé toutes les créations de Dieu, quand il se réveille.
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Va te coucher, « Je ne t’ai pas appelé, va te coucher », va te laisser soulever à l’inté-
rieur de toi-même le voile de ce que tu es toi-même, lorsque tu es soulevé toutes
les portes de Dieu s’ouvrent à l’intérieur de toi, sois toi-même et réponds « Me voi-
ci » dans le « Me voici » de l’Épousée dans l’Époux qui découvre avec une surprise
inouïe le visage de l’amour dans son émanation la plus pure qui est la même émana-
tion que l’émanation de la Jérusalem céleste et glorieuse qui est Marie, qui est la
grâce, qui est l’incarnation et l’émanation.

Cet amour a un visage.

Notre corps est fait pour surprendre de sa splendeur immaculée et de vie éternelle
Dieu lui-même et les lumières de gloire de son face à face intime avec notre corps,
parce que notre corps c’est le Corps du Christ, le Corps du Christ c’est le corps, c’est
l’incarnation, c’est la réalisation de notre liberté d'être entièrement et éternelle-
ment ce que nous sommes en vérité en lui.

Il est beau l’Évangile (Jean 1, 35-42), c’est vrai.
Le Prologue, chapitre 1 de l’Évangile de St Jean, et tout de suite après on voit Jé-
sus...

Pendant trente-trois ans le corps de Jésus a resplendi dans le corps de Marie dans
la sponsalité transfigurée de la mangeoire eucharistique de la Sainte Famille. Ils se
sont extasiés les uns les autres comme ça. C’est pour ça qu’il est dit dans le Livre de
Samuel qu’il s’est recouché trois fois et qu’il s’est relevé quatre fois. C’est une ré-
surrection  continuelle  et  mutuelle  de  la  communauté  eucharistique,  la
communauté éternelle, la communauté du Pain consubstantiel de l’éternité elle-
même, celle qui nourrit l’éternité elle-même avant que le temps n’existe.

C’est cette communauté-là, cette famille qui a fait chaque pas, chaque battement
de cœur, chaque instant présent de la Sainte Famille, trente-trois ans de ce Noël
éternel, qui redevient éternel quand il s’endort à nouveau dans une dormition pour
un nouveau Noël éternel jusqu’à ce qu’il ait atteint une dormition parfaite.

Eh bien notre corps est en affinité avec cela, un avec lui pendant trente-trois ans.

Et là Jésus…

Nous aimons beaucoup ce passage qui est une révélation, une voix se fait entendre,
qui nous appelle par notre nom pour nous exaucer dans toutes nos aspirations à la
surprise éternelle.

Cette voix, c’est celle qui crie dans le désert.
Et c’est bien un désert parce que Jésus est vraiment tout seul.
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La Sainte Famille a ouvert tous ses voiles, toutes ses tentes, toutes ses portes, la
sponsalité qui faisait la lumière de ce qu’était le Corps sorti des mains de Dieu, le
Corps de la nature humaine toute entière et de la famille toute entière de Dieu
sans aucun espace ni distance mais dans une unité totale de lumière et d’éternité
les uns avec les autres, ce Corps-là, cette Famille Sainte, cette transfiguration, cette
incarnation, cette vive flamme d’amour du Saint-Esprit se trouvant elle-même dans
son émanation telle qu’elle est éternellement dans la Jérusalem glorieuse après la
glorification de toutes choses et l’assomption de tous les temps et de tout ce qui
existe à l’intérieur de cette Jérusalem glorieuse elle-même dans un amour parfait,
cet amour parfait, cet amour maximum qui est le nôtre, a soulevé son voile et Jésus
s’est retrouvé seul dans son désert.

Alors il a marché.

Il va et il vient au bord du Jourdain, il va et il vient dans toutes les aspirations de
notre chair, de notre sang, du Corps eucharistique qui est lui-même.

Et nous voyons que Jésus est seul.

Jean le Baptiseur a trouvé sa grâce, sa lumière, sa joie, son bonheur, sa vie inté-
rieure, son incarnation, le caractère concret du battement de son cœur spirituel
intérieur brûlé par l’Esprit Saint, brûlé par le Père puisqu’il est l’ami du Père, il n’y a
aucune distance entre lui et la première Personne de la Très Sainte Trinité, il n’est
de ravissement en lui que celui de l’immaculée joie des Épousailles du Père dans
son éternité avec l’Épousée.

C’est cette joie des Épousailles qui lui fait voir, entendre la vive flamme d’amour qui
sort de sa bouche lorsqu’il dit : « C’est l’Agneau de Dieu ». C’était le 10 du mois de
-C’est l’Agneau de Dieu », c’est lui le Fils de Dieu. Et le disant il dé » .(Tishri) תשרי
couvre ce qu’il dit, il se dévoile lui-même dans ce qu’il dit et il touche la surprise et
le cadeau éternel de ce qu’il dit.

Alors cette Parole, comme elle vient du Sanctuaire, comme elle vient du fond eu-
charistique du Saint des Saints de celle qui fait la jubilation, la surprise éternelle de
Dieu dans l’accomplissement des temps, elle réalise ce qu’elle signifie dans ceux qui
l’entendent.

Ce n’est pas une voix humaine qui l’a appelé : « Je ne t’ai pas appelé, va te cou-
cher », et il retrouve dans la dormition du Seigneur, dans la dormition de Marie, la
dormition sponsale elle-même, la quadruple dormition de l’humanité toute entière
aspirée, transfigurée et redevenue elle-même dans sa vie intérieure,  sa vie véri-
table.
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Alors ils ont suivi Jésus.

Jésus, lui, depuis tant d’années qu’il était là, des millénaires qu’il marchait tout seul,
et dans la transfiguration de sa deuxième dormition,  de son incarnation dans la
Sainte Famille, des trente-trois ans qu’il vivait avec eux tout seuls dans l’unique hos-
tie,  dans  l’unique immaculation  du  don  de  lui-même  dans  l’immolation,  victime
sainte, victime immaculée, victime parfaite, une seule victime en plusieurs, trois en
un, un en trois, et quatre, et cinq, Jésus est seul.

Ils le suivent parce qu'ils ont entendu cette parole et cela a engendré en eux l'es-
pace de la prière, cela a engendré en eux l’espace de ce qu’ils sont dans l’union avec
la grâce, cela a engendré en eux la course, la reprise d’une course intrépide pour al-
ler dans le vol d’amour de la Jérusalem glorieuse mais reprise dans son principe.

Et Jésus, qui est tout seul depuis toujours, pour la troisième fois parce que St Jo-
seph et sa Mère et cette sponsalité a ouvert le voile à une troisième solitude totale,
Jésus s'arrête, il se retourne vers la prière de ceux qui reçoivent la lumière de cette
troisième dormition et il la découvre.

« Qui cherchez-vous ? »

C’est la surprise de Dieu parce qu’il voit la prière de celui qui s’ouvre pour que son
corps, sa solitude et la signification totale de notre solitude et de toutes les soli -
tudes de la nature ne fassent qu’un.

C’est la surprise de Jésus qui découvre ses disciples transverbérés, transformés,
comme lui-même est transformé dans leur transformation.

Ce pour quoi il est venu.

C’est sa demeurance qui fait la transformation, le retour, la réalisation de l’Acte
créateur de Dieu dans le Corps eucharistique, marial, glorieux, éternel,  incréé et
créé à la fois, qui fait que au-dedans, moulés, transformés, brûlés, nous rentrons
avec lui dans l’unique surprise d’amour.

En s’incarnant et en nous incarnant nous-mêmes dans cette incarnation par la foi,
l’espérance, la charité, par la grâce et par la vie éternelle, nous découvrons, au sens
où nous soulevons le voile du Saint-Esprit pour faire la joie, l’allégresse et les dé-
lices  de  Dieu,  comme  un  faisceau  de  myrrhe  élevé  sur  la  Croix  nous  sommes
soulevés, toutes les entrailles des aspirations de Dieu se sont asséchées en nous
pour qu’il n’y ait plus que ces délices dans une seule oblation, une seule offrande.

C’est le mariage spirituel.
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Notre corps aspiré ainsi dans cette réalisation nous relève du péché et de toute ex-
tériorité.

Tout est intérieur à Dieu.

Si nous avons connu le péché, Dieu est plus grand que notre péché, évidemment,
c’est contre nous-mêmes que nous avons péché.

« Venez, et vous verrez ».

Et à partir de ce jour-là la grâce ne peut plus diminuer, à partir de ce jour-là le jour
du Seigneur a commencé, la demeurance ouvre ses voiles à chaque pas, d’abîme en
abîme toujours plus surprenant. Il n’y a pas de cause diminuante dans la grâce et
dans la vie éternelle.

Et c'est ainsi que nous découvrons la prière.
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Lundi 15 janvier,
St Remi

1 Samuel 15, 16-23
Psaume 49

Marc 2, 18-22

Messe de la Nuit 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/1  5  -1MesseNuit.mp3  

Tierce, Psaume 90 et Messe du Matin 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/15-2MesseMatin.mp3

Prière et Messe du Soir 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/15-3MesseSoir.mp3
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http://catholiquedu.free.fr/2024/01/15-1MesseNuit.mp3


Mardi 16 janvier

1 Samuel 16, 1-13
Psaume 88

Marc 2, 23-28

Messe de la Nuit 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/16-1MesseNuit.mp3

Tierce, Psaume 90 et Messe du Soir 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/16-2MesseMatin.mp3

Prière et Messe du Soir 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/16-3MesseSoir.mp3
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http://catholiquedu.free.fr/2024/01/16-3MesseSoir.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/16-2MesseMatin.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/16-1MesseNuit.mp3


Mercredi 17 janvier,
St Antoine

1 Samuel 18, 6-9 et 19, 1-7
Psaume 55

Marc 3, 7-12

Messe de la Nuit 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/1  7  -1MesseNuit.mp3  

Laudes, Tierce, Psaume 90 et Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/1  7  -2MesseMatin.mp3  

Prière du Soir, Écoute de l’Homélie du 29 décembre, Messe du Soir 

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/17-3MesseSoir.mp3
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Jeudi 18 janvier

1 Samuel 18, 6-9 et 19, 1-7
Psaume 55

Marc 3, 7-12

Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/18-1MesseNuit.mp3

Tierce (fin), Psaume 90 et Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/18-2MesseMatin.mp3

Prière et Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/18-3MesseSoir.mp3
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Vendredi 19 janvier

1 Samuel 24, 3-21
Psaume 56

Marc 3, 13-19

Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/19-1MesseNuit.mp3

Laudes, Tierce, Psaume 90 et Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/19-2MesseMatin.mp3

Prière et Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/19-3MesseSoir.mp3

87

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/19-3MesseSoir.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/19-2MesseMatin.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/01/19-1MesseNuit.mp3


Samedi 20 janvier,
St Sébastien

2 Samuel 1, 1...27
Psaume 79

Marc 3, 20-21

Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/20-1MesseNuit.mp3

Psaume 90 et Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/20-2MesseMatin.mp3

Prière et Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/20-3MesseSoir.mp3
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Dimanche 21 janvier,
Dimanche de la Parole de Dieu

dans la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens

Jonas 3, 1...10
Psaume 24

1 Corinthiens 7, 29-31
Marc 1, 14-20

Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/21-1MesseNuit.mp3
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Psaume 90 et Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/21-1MesseNuit.mp3

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/21-1Homelie.mp3

Jésus proclame l’Évangile de Dieu : « Les temps sont accomplis : le Règne de Dieu
est tout proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » (Marc 1, 14-20) ; Jésus
appelle Pierre ; « aussitôt » ; « in Persona Christi » (Actes du IIe Concile Vatican, la
Liturgie :  présence du Christ  à son Église,  à  l’Office de Matines)  ;  Jésus appelle
Jacques et Jean ; « Je dois vous le dire : le temps est limité » (1 Corinthiens 7, 29-
31) ; par la grâce, la présence réelle des sacrements, nous subsistons dans la Per-
sonne du Christ ; par la prière de l’Église Dieu transforme de tout ce qui existe sur
toute l’orbe de la terre ; la dormition de l’Église va permettre à Dieu d’établir le
Royaume de Dieu universellement sur toute la terre, Ninive ne sera pas détruite
(Jonas 3, 1...10), « Il y a ici plus que Jonas »

Écoute de l’Homélie de la Messe du Matin et Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/21-3MesseSoir.mp3

Actes du IIe Concile Vatican,
Présence du Christ à son Église dans la Liturgie

Le Christ est toujours là auprès de son Église, surtout dans les actions liturgiques. Il
est là présent dans le sacrifice de la messe : dans la personne du ministre, car « celui
qui  offre maintenant par le ministère des prêtres,  est celui-là même qui  s'offrit
alors lui-même sur la croix. » Il est présent surtout sous les espèces eucharistiques.
Il est là présent par sa vertu dans les sacrements au point que, lorsque quelqu'un
baptise, c'est lui qui baptise. Il est là présent dans sa parole, car c'est lui qui parle
tandis qu'on lit  dans l'Église les Saintes Écritures.  Enfin il  est là présent lorsque
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l'Église prie et chante les  psaumes,  lui  qui  a  promis : Quand deux ou trois  sont
réunis en mon nom, je suis là au milieu d'eux.

Effectivement,  pour l'accomplissement de cette grande œuvre par laquelle Dieu
est  parfaitement  glorifié  et  les  hommes  sanctifiés,  le  Christ  s'associe  toujours
l'Église, son Épouse bien-aimée qui l'invoque comme son Seigneur et qui passe par
lui pour rendre son culte au Père éternel.

C'est donc à juste titre que la liturgie est considérée comme l'exercice de la fonc-
tion sacerdotale de Jésus Christ, exercice dans lequel la sanctification de l'homme
est signifiée par des signes sensibles et est réalisée d'une manière propre à chacun
d'eux. Là, le culte public intégral est exercé par le Corps mystique de Jésus Christ,
c'est-à-dire par le Chef et par ses membres.

Par suite, toute célébration liturgique, en tant qu'œuvre du Christ prêtre et de son
Corps qui est l'Église, est une action sacrée par excellence, dont nulle autre action
de l'Église ne peut égaler l'efficacité au même titre et au même degré.

Dans la liturgie terrestre, nous participons, par un avant-goût, à cette liturgie cé-
leste  qui  se  célèbre  dans  la  sainte  Cité  de  Jérusalem  à  laquelle  nous  tendons
comme des voyageurs ; c'est là que le Christ siège à la droite de Dieu comme mi-
nistre du vrai sanctuaire et de la véritable tente. Avec toute l'armée des chœurs
célestes, nous chantons au Seigneur l'hymne de gloire ; en vénérant la mémoire des
saints, nous espérons partager leur société ; nous attendons comme sauveur le Sei-
gneur Jésus Christ, jusqu'au moment où il paraîtra, lui, notre vie, et où, nous aussi,
nous paraîtrons avec lui en pleine gloire. ~

L'Église célèbre le mystère pascal, en vertu d'une tradition apostolique qui remonte
au jour même de la résurrection du Christ, chaque huitième jour, qui est nommé à
bon droit « jour du Seigneur » ou dimanche. Ce jour-là, en effet, les fidèles doivent
se rassembler pour que, en entendant la parole de Dieu et en participant à l'Eucha-
ristie, ils se souviennent de la passion, de la résurrection et de la gloire du Seigneur
Jésus ; pour qu'ils rendent grâce à Dieu qui les a fait renaître, grâce à la résurrec-
tion de Jésus Christ, pour une vivante espérance. Aussi le jour dominical est-il le
jour de fête primordial, qu'il faut proposer et inculquer à la piété des fidèles, de
sorte qu'il devienne aussi jour de joie et de cessation du travail. Les autres célébra-
tions,  à moins qu'elles ne soient véritablement de la plus haute importance,  ne
doivent pas l'emporter sur lui, car il est le fondement et le noyau de toute l'année
liturgique.
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Lundi 22 janvier,
St Vincent

2 Samuel 5, 1...10
Psaume 23

Marc 3, 31-35

Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/22-1MesseNuit.mp3

Psaume 90 et Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/22-2MesseMatin.mp3

Prière et Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/22-3MesseSoir.mp3
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Mardi 23 janvier

2 Samuel 6, 12...19
Psaume 23

Marc 3, 31-35

Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/23-1MesseNuit.mp3

Psaume 90 et Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/23-2MesseMatin.mp3

Prière et Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/23-3MesseSoir.mp3
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Mercredi 24 janvier,
St François de Sales

2 Samuel 7, 4-17
Psaume 88

Marc 4, 1-20

Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/24-1MesseNuit.mp3
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Samedi 27 janvier,
Ste Angèle Merici

2 Samuel 12, 1...17
Psaume 50

Marc 4, 35-41

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/27-1Homelie.mp3

Il n'a pas craint de prendre chair (Te Deum) ; Il commande même au souffle et à la
mer (Marc 4, 35-41) ; Il est consubstantiel au Père (Credo) ; Dieu fera se lever un
prophète (Deutéronome 18, 15-20) ; ce pour quoi nous avons été créés ; la Conver-
sion de St Paul, fêtée jeudi 25 janvier ; quand nous assistons à la Messe
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Dimanche 28 janvier,
4ème Dimanche du Temps Ordinaire

Deutéronome 18, 15-20
Psaume 94

1 Corinthiens 7, 32-35
Marc 1, 21-28

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/28-1Homelie.mp3

Dans la transfiguration sponsale de la Sainte Famille à Noël ; de Noël à la Présenta-
tion du Seigneur au Temple (vendredi 2 février), puis au Mercredi des Cendres (14
février) et au Carême jusqu'au Dimanche des Rameaux (24 mars), en passant par St
Joseph (mardi 19 mars) ; « Je ferai se lever un prophète » (Deutéronome 18, 15-
20) ; dans la sponsalité (1 Corinthiens 7, 32-35) ; Jésus terrasse l'esprit impur dans la
synagogue de Capharnaüm (Marc 1, 21-28) ; gloire à Dieu

Texte

La Nativité, le Noël, la lumière, la transfiguration sponsale dans la nature humaine !
L’homme et la femme, l’époux et l’épouse, se sont conjoints, ils sont disparu l’un
dans l’autre et une lumière a resplendi, et dans cette lumière la Lumière née de la
Lumière a transfiguré la nature humaine. Il a créé la transfiguration le jour de Noël.
Et ça a duré quarante jours. Vendredi prochain, c’est le quarantième jour. On a don-
né le huitième jour le Nom de Jésus. Il a sauvé le monde de l’impureté, il a sauvé le
monde de la bestialité.

C’est vrai, les pauvres, les humbles, les bergers sont venus à cause de l’apparition
de l’Ange glorieux de Noël à minuit, et à trois heures du matin ils étaient là dans la
crèche, leur corps était encore transfulguré de la lumière que Dieu avait créée dans
la nature humaine le jour de Noël, et ils ont vu « τε Μαριὰμ καὶ τὸν Ἰωσήφ » (Luc 2,
16), Marie dans son excellence de plénitude totale et Joseph dans son excellence
de plénitude totale, et dans cette lumière, dans cette transfiguration de la nature
humaine toute entière concentrée là, un enfant, transfiguré lui aussi.

96

http://catholiquedu.free.fr/2024/01/28-1Homelie.mp3


La transfiguration, c’est pour être emporté dans la lumière, pour être transporté
au-dessus de tout ce qui existe, au-dessus de toutes les gloires de la lumière de la
vision béatifique même angéliques.

Il nous reste cinq jours pour rentrer dans cette respiration délicieuse de la transfi-
guration sponsale. Nous avons été créés pour le Noël glorieux, pour le Noël de la
lumière embrasée qui nous fait passer au-dessus du péché originel, au-dessus des
transgressions dernières, au-dessus du lion, au-dessus de l’Anti-Christ et de toutes
ses jérémiades, au-dessus du dragon et des bêtes de la mer et de la terre. Nous glis-
sons au-dessus,  nous avançons.  Il  en tombe dix mille à notre droite,  nous,  nous
glissons dans le Noël glorieux vers la sponsalité, avec la sponsalité, avec la transfi-
guration : elle a été créée par Jésus à Noël.

Et puis il va y avoir ensuite les quarante jours merveilleux, depuis le Mercredi des
Cendres, quarante jours jusqu’au Dimanche des Rameaux, en passant par St Joseph
le 19 mars, quarante jours portés précisément par cette liquéfaction, cette trans-
formation de notre nature.

Nous sommes corps, incarnation de la lumière, et nous sommes esprit, et c’est de
tout notre corps, de toute notre chair, de tout notre cœur, de tout notre sang et de
tout notre esprit que nous nous laissons embraser par la transfiguration de Noël,
réengendrer par la corédemption de la Sainte Famille elle-même qui a gardé cette
transfiguration de Noël en elle, et il n’y a pas de cause diminuante dans la transfigu-
ration qui est en eux et dans laquelle nous venons nous réfugier,  nous plonger,
nous engloutir, nous établir.

C’est pour ça qu’il y a ce que nous venons d’entendre dans les lectures aujourd’hui.

« Je vais susciter un prophète au milieu de vous et c’est en mon Nom qu’il procla-
mera la Parole » (Deutéronome 18, 15-20).

« Moïse disait au peuple : « Au milieu de vous, parmi vos frères, le Seigneur
votre Dieu fera se lever un prophète comme moi, et vous l’écouterez. C’est
bien ce que vous avez demandé au Seigneur votre Dieu, au mont Horeb, le
jour de l’assemblée, quand vous disiez : « Je ne veux plus entendre la voix du
Seigneur mon Dieu, je ne veux plus voir cette grande flamme, je ne veux pas
mourir ! » Et le Seigneur me dit alors : « Ils ont bien fait de dire cela. Je ferai se
lever au milieu de leurs frères un prophète comme toi ;  je mettrai dans sa
bouche mes paroles, et il leur dira tout ce que je lui prescrirai. » » 

Le grand Monarque, le Roi, la véritable transfiguration de la nature humaine et de
la création toute entière est entre les mains du véritable Israël de Dieu dans le
grand Prophète, c’est le nouveau Moïse, c’est le nouveau Joseph, c’est la nouvelle
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transfiguration johannique, c’est la transfiguration de la Jérusalem dernière cachée
à l’intérieur de lui qui proclame dans le désert : « L’Heure est arrivé ! Écoutez-le ! Ne
fermez pas votre cœur, ouvrez tout grand »

Et au jour, dans cinq jours, de l’annonce de la plénitude de pénétration jusque dans
l’éternité de la transfiguration du Noël glorieux, le glaive qui transperce de part en
part l’obombration de la nature humaine en l’Immaculée Conception se préand et
provoque une aspiration dans l’Époux et dans l’Épousée mutuelle à la transfigura-
tion universelle.

Et puis il y a cette Épître (1 Corinthiens 7, 32-35). « Ô mon Dieu, il ne faut pas vous
marier, vous savez ! »… Cela ne veut pas dire ça ! Ce serait ennuyeux ! C’est bizarre
qu’on dise ça aujourd’hui. Mais oui : « Il ne faut pas vous marier de cette manière-
là », parce que la sponsalité, si elle est transfigurée, si elle est virginale, elle est
transfiguration universelle en elle-même dans son accomplissement, dans son dé-
bordement et sa fécondité, c’est tout le corps et c’est toute la vie spirituelle, tout
le souffle spirituel de la nature humaine toute entière qui s’embrase dans la transfi-
guration du Noël glorieux dans la signification sponsale du corps dans la réalisation
de la vocation de l’homme à se conjoindre à la vocation de Dieu qui produit l’Esprit
Saint dans ce qui scrute profondément toutes ses ardeurs d’amour dans la réalité
du don et de l’échange de l’accueil et du don.

Et nous voyons Jésus, chapitre 1 de l’Évangile de St Marc, dans la synagogue de la
ville de Kepha, fils de Jonas, Simon, dans cette synagogue-là Jésus terrasse l'esprit
impur (Marc 1, 21-28).

« Ne fermez pas votre cœur ». Il y a ces quarante jours, puis ces quarante jours, puis
à nouveau ces quarante jours, et à chaque fois c’est un emportement au-delà et au-
dessus  de  toutes  les  gloires,  au-dessus  de  tout  ce  qui  existe,  en  lesquels  nous
sommes catapultés pour y pénétrer avec lui et vivre du Royaume de Dieu s’établis-
sant en toutes ses gloires, dans toutes ses surabondances de lumière et d’amour et
de victoire d’amour sur tout pour embraser la création toute entière du feu qui
émane – émanation – de l’unité du glaive de feu de gloire qui transforme l’humani-
té  en  théophore,  en  anaphore,  en  délices  de  ce  qui  scrute  les  profondeurs  de
chacune des trois Personnes de la Très Sainte Trinité, nous avons ce souci d’être de
ceux qui sont les membres palpitants de cette gloire, mais pour cela les démons de
la troisième vague doivent être terrassés, ils doivent se taire, et qu’il n’y ait plus
que le bruit de la Jérusalem dernière dans notre terre.

Ce Prophète, cette grande Royauté d’amour sacerdotal, de lumière, de fécondité
de charité, maximiel :  à l’état maximum dans le regard de Dieu, c’est pour nous,
nous nous en saisissons, nous nous laissons saisir, brûler, emporter, obombrer, pour
que cette grâce quasi incréée se conjoigne à tout ce qui est créé par Dieu à travers
nous.
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Je fais partie du Cœur brûlant eucharistique transfiguré et glorieux pour que la
transfiguration sponsale qui est en lui et Marie et Joseph se transforme en trans-
glorification,  en  transéternisation,  en  transactuation,  « Je  crois  en  un  seul
baptême » (Credo), « Il vous baptisera dans le feu et dans l’Esprit Saint » (Matthieu
3, 11 ; Marc 1, 8 ; Luc 3, 16 ; Jean 1, 33).

C’est pourquoi nous vivons sur notre terre dans ces jours qui viennent, quarante
jours puis quarante jours puis à nouveau quarante jours, et puis dans ces quarante
ans, vous vous rendez compte ?, nous ne vivons pas n’importe comment, nous vi-
vons dans une pureté substantielle, un cœur parfaitement immaculisé, un mariage
spirituel  débordant,  nous  ne  vivons  pas  psychiquement,  nous  vivons  spirituelle-
ment dans le corps spirituel venu d’en-haut comme récepteurs, diffuseurs, père et
mère de la surabondance du Christ dans toute sa plénitude, dans son retour, dans
sa venue de lumière, pour les Noces de l’Agneau.

C’est génial, je suis né pour ça, je n’ai pas une seule hésitation, pas un seul fil à la
patte pour ne pas s’y laisser entièrement embraser et prendre, pour rentrer au troi-
sième ciel, au cinquième ciel et au septième ciel dès cette terre,  c’est Oui,  c’est
génial, c’est glorieux, c’est divin, c’est l’intérieur de Dieu dans l’intérieur de toute
vie intérieure et extérieure de ce qui existe dans le principe et dans son accomplis-
sement,  c’est tout moi cela,  tout mon Oui  est  là,  notre Oui  mutuel  est là  et  la
surabondance de notre Oui mutuel est là aussi.

« Ce n’est pas pour vous tendre un piège que  je dis cela » (1 Corinthiens 7, 32-35)
mais pour que votre cœur ouvert, entièrement ouvert dans la pureté et la virginité
d’amour éternel puisse recevoir, se lever et s’embraser de ce baptême que nous di-
sons dans le Credo : « Je crois en un seul baptême », et « Il vous baptisera dans le
feu et dans l’Esprit Saint ».

Nous avons cinq jours devant nous pour courir, nous engloutir, disparaître complè-
tement dans la purification corédemptrice et glorieuse de Marie et Joseph dans le
Temple du Saint des Saints des délices de la Paternité de Dieu. Que rien ne nous ar-
rête pour que nous devenions tout à fait nous-mêmes cette année et que la nature
humaine toute entière soit à travers nous embrasée et emportée avec nous dans
cette transverbération glorieuse.

Toutes les portes s’ouvrent devant nous, « Il entre le Roi de gloire » (Psaume 23),
nous entrons avec lui. Et vous comprenez bien que toute l’histoire du péché origi -
nel, du shiqoutsim meshomem, de l’Anti-Christ, des démons, des dragons... est très
loin derrière nous, très loin !

Gloire à Dieu au plus haut des cieux !
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Vendredi 2 février,
Fête de la Présentation du Seigneur au Temple

Malachie 3, 1-4
ou Hébreux 2, 14-18

Psaume 23
Luc 2, 22-40

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/02/02-1Homelie.mp3

Les enfants des hommes ont en commun le sang et la chair (Hébreux 2, 14-18) ; le
Seigneur vient dans le Temple, qui pourra se tenir debout ? : il est pareil au feu du
fondeur et à la lessive des blanchisseurs, il purifiera les fils de Lévi, ils pourront ain-
si  présenter  l'offrande  en  toute  justice  (Malachie  3,  1-4)  ;  notre  humanité  est
aveugle et imprégnée de ténèbres, mais dans le Temple du sang et de la chair que
nous sommes nous pouvons offrir Dieu à Dieu ; nous sommes consacrés à Dieu ; en
la consécration de Marie et Joseph ; reçois-moi Seigneur selon ta Parole, et je vivrai

Texte

Les enfants des hommes ont en commun le sang et la chair et Jésus est venu parta-
ger cette condition (Hébreux 2, 14-18).

Les enfants des hommes sont dans le sang qui a été créé par Dieu pour embraser
de feu et la chair qui a été créée par Dieu pour être un instrument de communica-
tion de sa gloire, mais le sang et la chair de l’homme sont dans un état de ténèbre,
les yeux sont complètement aveuglés, l’aveuglement est total. Proclamez à la terre
toute entière qu’ils sont totalement dans l’obscurité, l’aveuglement, proclamez-le !

Et dans le cœur assumé à l’intérieur de toutes les gloires de Dieu qui est l’autel, de
cet autel-là vient descendre dans le temple véritable qui est la Jérusalem glorieuse,
vient descendre le Seigneur lui-même : il vient y entrer, il y pénètre pour que vous
puissiez voir tout dans la Lumière.
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C’est le Seigneur de l’univers, qui pourra rester en dehors de la pureté, de l’amour
et de la simplicité lorsqu’il apparaîtra ?

Quand le Seigneur de l’univers viendra, qui pourra rester en dehors de la pureté, de
l’immaculation et de la simplicité ouverte à la réception de sa grâce ?

Qui pourra rester dans un état qui n’est pas un état d’amour, une simplicité qui
rend Dieu et les enfants des hommes tous ensemble remplis d’amour, attirés par
l’amour, pénétrés d’amour, la simplicité d’une source d’amabilité pour Dieu ?

« Qui pourra se tenir debout ? » (Malachie 3, 1-4).

Parce qu’il vient « pareil  au feu du fondeur », voilà pour le sang, « à la lessive des
blanchisseurs », voilà pour la chair.

Et tout ce qui est sacerdotal en nous va être purifié, les fils de Lévi, tous les mouve -
ments  intérieurs,  ces  tâtonnements  des  aveugles,  chaque  mouvement  intérieur
spirituel,  corporel, celui de l’enfance, celui de la sagesse, celui du désir,  tous les
mouvements des enfants des hommes vont resplendir de cette Lumière, le sacer-
doce, la médiation, il n’y aura plus de distance dans la lumière entre Dieu et le sang
et la chair de chaque enfant de l’homme parce que Jésus est apparu, il a été présen-
té dans le temple, le temple véritable de la Jérusalem glorieuse de l’Épousée de
Dieu, comme un flambeau d’amour, un embrasement de délices délicieuses de bon-
heur, dans une simplicité qui réduit à l’unité de lumière dans la lumière le sacerdoce
victimal, l’offrande et la consécration de toute chose, de tout lui-même, et de la Jé-
rusalem  glorieuse  elle-même,  et  nous,  nous  en  sommes  le  temple,  de  tous  les
côtés, d’une manière débordante.

Nous  fêtons  aujourd’hui  la  Chandeleur,  nous  avons  ces  bougies  allumées  qui
viennent  se  fondre  dans  un  unique  incendie  de  lumière  pour  faire  disparaître
toutes les ténèbres.

Il faut proclamer que notre humanité est totalement aveugle, totalement cernée,
imbibée, imprégnée de ténèbres, mais que dans le temple du sang et de la chair
que nous sommes nous pouvons offrir Dieu lui-même à Dieu lui-même.

La fête d’aujourd’hui, c’est la première fois que dans le monde spirituel, le monde
existant, le monde de la vie, le monde du temps, le monde même de l’éternité, c’est
la première fois que Dieu peut être offert en toute simplicité à Dieu lui-même.

Dieu est offert à Dieu. C’est la consécration. Nous sommes consacrés. Tout enfant
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de l’homme a en partage et en commun le sang et la chair, et Jésus Enfant dans son
Noël glorieux est venu partager et dans sa mort glorieuse déposer dans notre sang
et dans notre chair son sang et sa chair, l’Agneau immolé, l’Agneau immaculé. Nous
sommes consacrés.

Tout être de vie créé à l’image ressemblance de Dieu dans le sang et dans la chair
en la mort flamboyante de lumière de Jésus est consacré, tout enfant conçu, tout
enfant qui est en train de naître, tout enfant qui sort tout dégoulinant des grâces
de paix surabondante pour le ciel et pour la terre du baptême.

Tout mouvement de la vie humaine, de la vie céleste et glorieuse angélique, est un
mouvement qui montre dans la lumière que les ténèbres ont disparu et que si nous
existons, si nous vivons, c’est parce que nous sommes consacrés à Dieu.

Marie est consacrée à Dieu dans cette lumière, ce transpercement, qui transperce
tout de part en part pour faire disparaître toutes les formes de la ténèbre et de
l’aveuglement. C’est terrible d’être aveugle !

St Joseph est entièrement consacré à Marie dans l’autel assumé d’où vient cette lu-
mière qui éclaire dans le temple toutes les formes de nuit, de mort, de ténèbre.

Et en assumant cette descente glorieuse de la lumière à l’intérieur du temple, la
gloire d’Israël se manifeste à toutes les multitudes et à toute la création.

C’est la gloire d’Israël d’avoir produit le Sacerdoce victimal éternel glorieux qui fait
disparaître toutes les formes de la mort, de la ténèbre, de l’aveuglement, et qui,
nous envahissant, nous imprégnant, nous transformant, nous éclaire, nous élargit
et nous fait rendre notre vie aux dimensions de la consécration de Marie,  de la
consécration de St Joseph, assumés dans la production de l’immaculation de toute
forme de prière.

Jésus s’est consacré à cette offrande. Nous sommes des consacrés. Nous avons en
partage, en commun avec lui, Marie, Joseph, le sang et la chair qui n’existent que
pour  un  seul  acte  pur :  c’est  l’acte  pur  du  Verbe  de  Dieu  dans  cette  offrande
d’amour victimal éternel glorieuse.

Nous sommes des êtres de vie parce que nous sommes… notre vocation, notre ap-
pel,  notre  vie,  notre  respiration,  notre  odeur…  nous  sommes  tout  à  fait  nous-
mêmes  parce  que  nous  sommes  des  consacrés,  nous  sommes  consacrés,  nous
sommes conçus comme consacrés, nous sommes vivants comme consacrés, nous
sommes en mouvement et en désir comme consacrés.

Nous sommes dans la lumière surnaturelle de la foi parce que la lumière surnatu-
relle de la foi  nous a  consacrés et nous a établis  comme des consacrés dans la
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plénitude de l’accomplissement de toutes les lumières. Nous sommes consacrés à
la Lumière. Nous sommes la gloire d’Israël qui illumine toutes les multitudes et aus-
si tous les fonds, toutes les intériorités, toutes les vastitudes de la création.

Nous sommes consacrés à Dieu et nous offrons Dieu à Dieu lui-même en nous of-
frant nous-mêmes dans cette offrande.

« Je suis la Lumière »
« Bienheureux les cœurs purs ! »

Le fruit du mystère, c’est cette pureté du cœur qui fait que nous sommes dans une
simplicité divine qui fait que tout est rendu aimable aux yeux de Dieu et aux yeux
de tout ce qui existe, tout est rendu palpable d’attraction d’amour et de transfor-
mation, d’immaculation, de glorification.

Le sacerdoce royal est une consécration qui fait que nous sommes tout à fait ce que
nous sommes dans ce que nous sommes dans le temple, et nous sommes le temple
du Saint-Esprit, le Saint-Esprit est sur nous, le Saint-Esprit nous emporte, le Saint-
Esprit nous précipite à l’intérieur de cette consécration, nous avons été appelés et
dans le Nom de Jésus c’est Jésus qui est lui-même tout entièrement lui-même en
nous-mêmes dans notre consécration à Marie, dans la consécration de Marie à Jo-
seph, dans la consécration de Marie et Joseph en cette assomption de la lumière
descendante, enveloppante, dans son aller et retour, dans son flux et son reflux
continuels.

C’est la gloire d’Israël qui resplendit au milieu de toute la création.

C’est ce que nous sommes et notre cœur, notre sang, notre chair, notre âme em-
portant  à  l’intérieur  d’elle-même l’humanité et  la  nature humaine toute entière
dans la même purification, la même consécration, la même immaculation, la même
gloire que celle de Marie dans son amour maximum, dans son amour éternel mani -
festé de la manière la plus belle,  la Jérusalem est un amour tellement divin de
lumière  qu’elle  est  l’expression  et  la  manifestation  de  l’amour  éternel  en  elle-
même,  dans  une charité  divine,  incarnée,  resplendissant  d’une splendeur,  d’une
beauté !, c’est elle la plus belle en amour.

Dans sa dormition il y a une assomption de l’amour qui fait que c’est l’amour, les
trois amours consacrés tous ensemble resplendissant dans l’unité de l’amour par-
fait qui fait que nous avons une charité à l’état de plénitude maximum à la fois
éternelle et à la fois la plus belle !

Pulchrissima lumen amoris laetitia immaculata sumus.

C’est ce que nous sommes dans la royauté de la gloire d’Israël qui va se manifester.
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Qui pourra se dresser encore pour dire qu’il y a quelque chose à ajouter à cette lu -
mière et à cette charité ?

« Portes, levez vos frontons, il  entre le Roi de gloire », il  est la Lumière, et vous,
vous  êtes  en  lui  la  même  consécration,  la  même  splendeur,  la  même  intensité
d’amour maximum, et Dieu du coup s’y trouve lui-même dans son amour comme lui-
même à l’intérieur  de lui-même,  s’offrant lui-même à notre vie,  à notre chair,  à
notre sang, c’est la lumière qui illumine toutes les multitudes.

« Maintenant, ô Maître souverain »,  tu peux laisser tes enfants courir et s’établir
lorsqu’ils sont…

« Reçois-moi Seigneur selon ta Parole ».

« Car mes yeux voient  le salut »  que tu as  modelé dans la  charité  parfaite  d’un
amour pulchrissime, la plus belle émanation éternelle de l’amour.

Nous qui y sommes déjà embrasés, cet embrasement allant jusqu’à son accomplis-
sement et sa plénitude, à partir d’aujourd’hui, nous y sommes plongés.

« Reçois-moi Seigneur »,  dit la nature humaine toute entière,  et la nature divine
elle-même toute entière, « reçois-moi selon ta parole et je vivrai ».

Amen.
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Dimanche 4 février,
5ème Dimanche du Temps Ordinaire

Job 7, 1...7
Psaume 146

1 Corinthiens 9, 16...23
Marc 1, 29-39

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/02/04-1Homelie.mp3

Jésus et la Bonne Nouvelle de l’Évangile ; « Mes jours sont plus rapides que la na-
vette du tisserand, ils s'achèvent faute de fil » (Job 7, 1...7) ; Jésus guérit beaucoup
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de malades et expulse beaucoup de démons, et le lendemain il se lève bien avant
l'aube, il sort, il se rend dans un endroit désert et là il prie (Marc 1, 29-39) ; dans la li -
berté des enfants de Dieu nous proclamons la Bonne Nouvelle à toute la création
(1  Corinthiens  9,  16...23)  ;  «  Dans  ton inlassable  tendresse,  Seigneur,  nous  t'en
prions, veille sur ta famille : elle s'appuie sur la grâce du ciel, son unique espérance
» (introduction de la Messe) ; nous sommes de la famille de Marie et Joseph ; tous
les sacrements doivent être rendus valides et féconds de plein droit sur toute la
terre

Texte

C’était Noël jusqu’à avant-hier, nous avons enlevé la crèche, la crèche est partie, et
dans neuf-dix jours c’est le Mercredi des Cendres, nous allons remplacer la neige
par la cendre.

Le Noël devant nos yeux a ouvert ses portes pour pénétrer dans le soleil qui res -
plendit sur les mains de Jésus, le visage de Jésus, ce soleil resplendissant d’amour. 

Nos yeux s’ouvrent pour le voir apparaître, pour le laisser avec ses mains remplies
de soleil et son visage rempli de soleil nous toucher, venir vers nous, pénétrer en di-
sant :

« Celui qui me voit,  c’est le Père qu’il  voit, je suis et je donne à chaque étoile, à
chaque soleil son nom, des myriades et des myriades de fois, je donne le nom du
Père et du Saint-Esprit à tous les soleils de l’univers que vous êtes, ouvrez les yeux
et touchez-moi, ouvrez les yeux, le Noël, la Nativité de la gloire s’approche de vous,
tout va être brûlé, tout va disparaître de ce qui n’est pas cette rencontre, parce que
vous êtes, chacun, et c’est la Bonne Nouvelle de l’Évangile, véritablement une par-
tie de la splendeur de toutes les lumières d’amour du soleil du Père, vous  êtes ma
famille, avec cette aspiration, cette espérance plus que ardente, et fervente, et in-
extinguible d’attraction, de pénétration, d’aspiration, je suis l’Acte pur qui réjouit
tous les soleils de la paternité amoureuse de Dieu le Père et du Saint-Esprit. »

Ils sont beaux les pieds de celui qui annonce la Bonne Nouvelle et qui la fait péné-
trer définitivement dans tous les enfants de la famille de Dieu.

Quand Noël et l’ébranlement de la purification, de la libération et de l’immacula-
tion  de tous  sur  la  terre  et  dans  les  cieux  se conjoignent  comme  cette  année,
aujourd’hui, nous avons neuf jours devant nous pour faire se déployer et qu’il n’y ait
plus que le soleil qui resplendit comme dans l’Apocalypse sur le visage de Jésus : il
tient dans sa main l’embrasement glorieux de la Jérusalem dernière où l’amour a
son maximum de pénétration,  d’aspiration,  d’embrasement,  au milieu des multi-
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tudes.

Notre Évangile,  celui  que nous proclamons,  celui  que nous faisons  déborder  de
notre cœur en prière, de notre âme entièrement extasiée et exultant en Dieu, nous
fait comprendre que nous sommes dans ces jours-ci, dans ces jours sacrés, dans ces
jours divins, dans ces jours de gloire, parce que c’est bien la gloire qui fait passer du
Noël glorieux à la libération, à cette montée vers Pâques, vers la gloire de la Résur-
rection, c’est la gloire qui fait ce mouvement irrésistible à la création toute entière.

J’aime particulièrement l’expression que nous avons lue dans le Livre de Job au-
jourd’hui (Job 7, 1...7) :  « Mes jours sont plus rapides que la navette du tisserand,
mes jours s'achèvent faute de fil ».

L’amour paternel et chaque mouvement du Christ dans le fond du ciel venant vers
nous, et nous vers lui, courent et font que le Jour du Seigneur va et vient sans s’ar-
rêter,  et  il  s’arrête,  faute de fil,  lorsque s’arrête le dernier  fil  d’amour qui  relie
chaque être humain à la paternité glorieuse du Père dans le Fils et du Fils dans le
Père et à tous les soleils resplendissants, cet amour conquérant, lorsqu’il n’y a plus
de fil alors la gloire de Dieu commence, la lumière resplendit, les portes de la jus-
tice s’ouvrent, les démons sont terrassés, les péchés disparaissent : ouvre les yeux,
il n’y a plus aucun mal.

Depuis bientôt un mois nous lisons l’Évangile de St Marc. C’est beau de voir cet
Évangile de St Marc que nous avons aujourd’hui aussi : chapitre 1 de l’Évangile de St
Marc (29-39). Le chapitre 1 de l’Évangile de St Marc est un résumé de tous les résu-
més de tous les Évangiles. Il y a absolument tout dans le chapitre 1 de l’Évangile de
St Marc. Jésus guérit, Jésus relève, Jésus purifie, et aujourd’hui, si vous permettez,
je retiens avec vous cette révélation, cette manifestation de Jésus : 

Tous les démons étaient chassés, tous les maux, tout le mal, toutes les maladies
avaient été guéries, et le lendemain Jésus s’est levé bien avant l'aube, vers trois
heures et demie du matin, et Jésus, bien avant l’aube, est sorti.

Il est sorti de la maison de la délivrance, de la guérison, de la sanctification, de l’im-
maculation, de la disparition des démons et de toute forme de mal.

Il en est sorti et il s’est rendu dans un endroit désert.

C’est sûr, quand le fil s’est rompu, jusqu’à trois heures et demie du matin, voilà que
Jésus est sorti dans le désert de Marie, dans le désert de la famille qui est celle du
Père et du Saint-Esprit, dans un endroit désert.

Et là il s’est posé pour prier, et il priait.
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Ses mains glorieuses ont étreint à l’intérieur du désert parfait qui lui était réservé la
compassion glorieuse de Marie qui avait avec le Père et le Saint-Esprit engendré en
lui la résurrection, il est venu s’y réfugier et c’est là que Jésus ressuscité, glorieux,
Soleil levant qui vient nous visiter, a fait passer le Noël glorieux et l’a fait tourner
en gloire du Royaume de Dieu établi à jamais dans tout ce qui existe.

C’est notre Évangile.

Marie a proclamé l’Évangile, Marie a proclamé cette Bonne Nouvelle.

Marie et Jésus ressuscité dans le mystère de compassion entièrement glorifié ont
inondé tous les espaces intérieurs et extérieurs, tous les revêtements de la famille
qui appartient à Dieu, toutes les aspirations.

La Jérusalem bénie de l’immaculation,  de la victoire de l’amour de Dieu éternel
dans tout ce qui existe s’y établit pour resplendir, pour se communiquer, pour se
manifester.

C’est une pluie de roses bénies de gloire qui descendent sur chaque soleil  de la
terre que nous sommes et sur toute la famille de Dieu, des myriades et des my-
riades et des myriades de pétales d’amour remplis de gloire dont nous sommes les
récepteurs.

Cette Bonne Nouvelle, nous l’annonçons (1 Corinthiens 9, 16...23) si nous sommes
dans une liberté en lui, entre ses mains, « Touchez-moi, celui qui me touche est un
soleil, il voit et il est touché par le Père lui-même, je suis l’Acte pur de Dieu le Père
que vous touchez et que vous voyez en me  voyant moi-même », cette Bonne Nou-
velle,  nous  l’annonçons,  c’est  ça  notre  liberté  retrouvée,  nous  nous  levons,
resplendissants, libres, et nous volons dans un aller et retour, un flux et un reflux
avec tous les anges de Dieu au-dessus de nous et en-dessous de nous, et nous pro-
clamons à tous les enfants de la famille de la terre, à toute la famille de la création,
nous proclamons l’Évangile, la Bonne Nouvelle est annoncée.

Si nous ne vivons pas ce mevasser ve omer, si nous ne nous levons pas, kol, des my-
riades de fois, mevasser, pour proclamer la Bonne Nouvelle, ve omer, partout et en
tous les enfants, en tous les espaces et toutes les capacités où la place vacante
reste encore inremplie de cette gloire, si nous ne faisons pas cela c’est que nous ne
sommes pas libres, c’est que nous ne sommes pas libres de la liberté des enfants de
Dieu, c’est que nous ne sommes pas dans la béatitude de la lumière, c’est que nous
ne sommes pas dans la béatitude des pauvres et des plus petits.

Et c’est d’une manière intrépide, comme la navette, que notre jour se passe, jusqu’à
ce que le fil disparaisse, qu’il n’y ait plus de fil. Nos jours, c’est le Jour du Seigneur,
intrépide, qui passe à travers le désert de Marie, de la Jérusalem glorieuse descen-
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due à nous pour faire de nous ses réceptacles, ses instruments.

La Bonne Nouvelle, l’Évangile, nous l’annonçons. 

Quand on vient chercher Jésus, c’est beau, du coup Jacques, Jean, Pierre qui était
rentré la veille dans la maison de l’Église pour la guérison de la Maman de son
épousée, et toute la réalisation des œuvres de gloire du Père à travers le Fils dans
le Christ Notre-Seigneur jusque dans la fin, permettent que dans cette ligne pure
nous suivions Jésus là où il ressuscite d’entre les morts, là où il vient y trouver sa
paix glorieuse, là où il vient prier, Jésus et nous, nous sommes prière, et lorsque on
vient l’y trouver, il dit : « Sortons d’ici, partons, courons, allons partout, c’est pour
cela que je suis ressuscité, c’est pour cela que je suis sorti, pour proclamer la Bonne
Nouvelle à toute la création avec vous ».

Pour proclamer la Bonne Nouvelle, nous nous levons comme ressuscités d’entre les
morts, complètement embrasés, complètement possédés par les resplendissantes,
savoureuses émanations du soleil, de tous les soleils qui sont à l’intérieur du Père,
du Fils et du Saint-Esprit, dans le mystère marial de la résurrection de la Jérusalem
glorieuse, c’est nous qui sommes cela, je suis dans le sang du Christ le resplendisse-
ment d’amour débordant de tous les soleils de l’annonce de la Bonne Nouvelle à
tous les enfants.

Elle est belle l’introduction de la Messe d’aujourd’hui, elle résume bien tout, je la
trouve  admirable :  «  Dans  ton  inlassable  tendresse,  Seigneur,  nous  t'en  prions,
veille sur ta famille : elle s'appuie sur la grâce du ciel, son unique espérance ».

Veille sur elle, c’est ta famille.

Nous sommes de la famille de la Bonne Nouvelle.

D’un seul coup tout le mal disparaîtra, d’un seul coup !

Toute la gloire de l’Assomption et de l’amour maximum glorieux de la dormition de
Jésus dans la dormition de Marie lorsqu’il vient s’y recueillir dans son désert, son
désert parfait, son désert de surabondance, son désert d’attraction véhémente, lui
qui est l’acte pur qui transforme le Père en Époux et l’acte pur d’amour de la spira -
tion active de la première Personne de la Très Sainte Trinité : « Celui qui me voit,
c’est cela qu’il voit, il voit mon Père, mon Père et moi nous sommes Un »…

Nous sommes de cette famille-là, nous sommes de cette odeur-là, de cette intério-
rité-là, nous sommes façonnés de cela, nous sommes cela.

Et cette Bonne Nouvelle, elle est annoncée, elle est communiquée à tout être de
vie.

109



« Alors malheur à moi si je n’évangélise pas ! » (1 Corinthiens 9, 16-23).

Parce que mevasser ve omer, je vais annoncer en me levant en une seule résurrec-
tion  cette  nouvelle,  je  vais  l’annoncer,  ve  omer,  partout,  sans  m’arrêter,
continuellement, pour la faire surabonder, multiplier des myriades et des myriades
de fois.

Voilà quelle est la vie à laquelle nous nous préparons pour l’ouverture des temps, le
cinquième sceau de l’Apocalypse.

Cette proximité extraordinaire entre le Noël glorieux et la montée de la résurrec-
tion  dans  le  cœur  de  Marie,  cette  proximité  est  admirable !  Nous  avons  une
neuvaine très belle ! Il n’y a pas lieu de ne pas exhaler une joie parfaite ! Vraiment !
C’est admirable ! C’est exaltant ! Cette exultation en nous ne peut pas s’éteindre,
elle se surmultiplie continuellement.

Je crois vraiment que nous sommes dans des jours qui sont extraordinairement
semblables aux jours qui se trouvaient dans la sponsalité et le désert du monde en-
tier, le désert de Dieu dans la sponsalité de Joseph et de Marie lorsqu’elle avait
treize ans, ces quelques instants qui précèdent l’apparition de l’Ange à Marie : « Ré-
jouis-toi ! » :  Réjouissez-vous,  le  Saint-Esprit  superviendra  du  dedans  de  vous  et
vous engendrerez la Bonne Nouvelle partout, c’est vous que Dieu a choisis. Nous
sommes dans des jours tout à fait semblables de disposition sponsale immaculée,
cette dilatation de toutes les intériorités  de Dieu et toutes les intériorités  exis-
tantes de tous les anges de Dieu dans le ciel et dans la terre. Cette disposition-là,
c’est la nôtre. Nous sommes dans des jours semblables à ce qui se passe dans le dé-
sert  intime  de  l’Immaculée  Conception  lorsqu’elle  a  treize  ans  et  qu’elle  est
entièrement consacrée à l’ouverture des temps dans la cinquième demeure de la
Jérusalem qui doit exalter et embraser tout de l’amour maximum de Dieu dans le
Royaume du Règne du Sacré-Cœur qui doit se répandre de partout, invinciblement,
sur toute la terre, dans le corps, dans le sang, dans la chair, dans les enfants et dans
toutes les gloires de Dieu et les gloires angéliques.

Nous sommes de la famille de Marie. Marie est mariée, elle est donnée en sponsali-
té, et celui qui spire l’amour éternel de la Paternité créatrice et de la famille de
Dieu le Père dans l’Esprit Saint est entièrement consacré à Marie, et nous sommes
consacrés dans leur disposition à recevoir l’apparition de l’Ange, toute la force où
Dieu se donne en entier lui-même pour donner tout ce qu’il a et tout ce qu’il est.
C’est cette disposition qui fait que nous sommes vraiment de cette famille-là, nous
sommes tout à fait comme elle, nous sommes libres et entièrement ouverts comme
elle,  nous  sommes  disponibles  comme elle,  nous  sommes  dans  la  simplicité  de
l’amour maximum comme elle, nous sommes de sa famille, « Voici ta mère » dit le
Père devenu Époux en elle, au jour de la Bonne Nouvelle.
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Il n’y a pas un seul être, pas un seul enfant sous l’autel, pas un seul enfant, pas un
seul d’entre eux, qui ne reçoivent ces torrents, ces fleuves, ces océans et qui n’en
soit recouvert comme la mer recouvre le fond de la terre.

Nous sommes de cette famille-là, alléluia !

Je peux rajouter une petite chose, c’est ce qui nous vient du Saint-Père hier ou
avant-hier. Tous les sacrements, tous les signes vivants d’amour du soleil resplen-
dissant dans leur fécondité universelle, invincible et absolue sont rendus valides de
plein droit, d’un seul coup, doivent être rendus valides et féconds de plein droit sur
toute la terre.

Cela, c’est une parole qui marque ce que nous entendons dans l’Évangile aujour-
d’hui : Jésus s’est levé et il est sorti dans un désert pour prier, dans son désert pour
prier.

Ah,  il  y  a  de  quoi  nous  réjouir,  exulter,  nous  exalter,  exploser  de  bonheur  et
d’amour en toute chose, en tout être divin et en tout être glorieux, et en toute vas-
titude aspirante de la Jérusalem dernière !
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Dimanche 11 février,
6ème Dimanche du Temps Ordinaire

Lévitique 13, 1...46
Psaume 31

1 Corinthiens 10, 31 à 11, 1
Marc 1, 40-45

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/02/11-1Homelie.mp3

Nous sommes vraiment des lépreux, nous sommes impurs (Lévitique 13, 1...46) ; le
dimanche nous fêtons la Résurrection de Jésus, Premier-Né d'entre les morts ; « Si
tu le veux, tu peux me rendre pur » (Marc 1, 40-45) : Jésus est saisi de compassion, il
étend  la  main  et  il  touche  le  lépreux,  et  aussitôt  le  lépreux  est  purifié  ;  nous
sommes lépreux, nous sommes dans les ténèbres, mais Jésus vient nous toucher ; «
Tu souffles de ton haleine et la mer recouvre tous tes ennemis, tu étends ta droite
et la terre les engloutit » (Cantique de Moïse, Exode 15, à l'Office de Laudes hier sa-
medi 10 février) ; Jésus s'adapte à chacun et fait disparaître tous les obstacles dans
la grâce de la pureté et de la virginité (1 Corinthiens 10, 31 à 11, 1)

Nous écouterons avec profit le sermon de l'année B 2021 avec les mêmes textes :
Lévitique 13, 1...46 ; Psaume 31 ; 1 Corinthiens 10, 31 à 11, 1 ; Marc 1, 40-45

Audio :  http://catholiquedu.free.fr/2021/02/14_1Homelie.mp3

Homélie sur la substance du corps ; 3 minutes avec la méditation de Maurice Zundel
: le corps devient ce qu'il est ; de la puissance à l'acte : l'Acte du corps, c'est sa dé -
termination profonde ; Évangile de la Lèpre : « Je le veux ... sois rendu pur » ; la vie
du corps est la création du corps dans la Pensée de Dieu : le corps nous donne un
nom et une capacité divine de personne affinée et adaptée à la liberté profonde de
louange universelle et glorieuse eucharistique : celle du Fils ; le corps est puissance
invincible de louange resplendissant dans l'Univers, qui avec Marie retourne toutes
choses dans la gratitude et les retourne dans les Profondeurs de Dieu ; la vision de
Dieu est redonnée par la Doctrine infaillible de l’Église pour qu'elle s'y réalise, pour
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la gloire de Dieu, victoire sur toute impureté, sur toute lèpre ; le corps est virginal
dans son humilité même lorsqu'il sort de l'oubli divin de lui-même en son animation
immédiate ; l'Esprit Saint devient Feu en l'immaculée conception de notre corps en
communion sponsale avec le corps dont il procède dans le corps accompli de son
Oui en nous et la plénitude reçue dans la fin ; dogmes et conciles pour arriver à
l'Heure infaillible de la fin de la lèpre : le dernier concile n'a pas fini son heure s'il
n'a pas exprimé expressément son fond : la paternité féconde et la maternité fé-
conde de Dieu dans l'universalité des enfants de la terre et l'ouverture des temps ;
ce qu'on appelle la mise en place du corps spirituel : l'heure eucharistique de St Jo-
seph dans le Concile de l'Ouverture des temps : la dormition appartient à notre
corps et pas du tout au "nouvel âge" ; nous avons 150 ans de retard sur le Oui au
sommeil mystérieux dans l'immunité principielle incarnée

Texte :  http://catholiquedu.free.fr/2021/02/14-1Homelie.pdf

Texte de l’Homélie de la Messe du Matin du 11 février 2024

Nous sommes des lépreux, mais, comme dit le Livre du Lévitique (13, 1...46), nous
sommes « vraiment » des lépreux. 

Tu mettras un voile sur ta tête, un voile noir de ténèbres, qui couvre les cheveux, le
front, qui couvre les yeux, qui couvre les narines, jusqu’à la bouche.

Nous proclamons que nous sommes impurs.

Tes lèvres ne disent qu’une chose en criant : « Je ne suis pas l’Immaculée Concep-
tion ». Nous fêtons aujourd’hui cette parole : « Je suis l’Immaculée Conception », le
11 février. Non, nous ne disons pas ça, nous disons, parce que nous sommes vrai-
ment des lépreux, vraiment, mais vraiment : « Je suis impur ». La ténèbre de l’enfer,
la ténèbre des démons, la ténèbre de Lucifer, la ténèbre du péché, la ténèbre nous
couvre complètement jusqu’aux lèvres. Il n’y a que cette parole qui puisse sortir de
nous.

C’est le dimanche aujourd’hui.
Libre, Jésus s’éveille d’entre les morts.
Nous fêtons la Résurrection.

« Je suis l’Immaculée Conception » de la Résurrection.

Libre,  Seigneur,  tu  t’éveilles,  –  nous  sommes  devant  Jésus  –,  libre  tu  t’éveilles
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d’entre les morts.

Le cœur de Jésus au fond de lui-même s’éveille d’entre les morts, ressuscité, glo-
rieux,  ouvert  et  libre,  il  n’y  a  plus  aucun obstacle  entre lui  et  nous,  il  s’adapte
parfaitement,  complètement,  intégralement,  le  cœur  de  Jésus  est  brûlant  de
gloire.

Il  ressuscite,  Premier-Né d’entre les  morts,  et  son cœur brûlant  de résurrection
vient  sur nous,  en nous,  par derrière nous,  et  il  fait  naître  l’Église.  L’Immaculée
Conception de l’Église donne naissance au Noël de Dieu lui-même. Le Noël de Dieu,
c’est l’Église. Il  fait naître l’Église, il  fait naître la Jérusalem parfaite, immaculée,
glorieuse, toute palpitante de délices et de gloire, il fait naître de son coeur brûlant
de résurrection, Premier-Né d’entre les morts, il fait naître… « Je suis l’Immaculée
Conception »,  il  fait naître le mariage, et du mariage la transfiguration de toute
chose, et de la transfiguration de toute chose il fait naître l’apparition, la manifesta-
tion de l’amour à l’état pur, maximum, de Dieu, et dans ce Noël il fait naître l’Église,
et l’Église c’est l’image de Dieu lui-même.

Dans l’Évangile de St Marc chapitre 1, l’inénarrable chapitre 1 de l’Évangile de St
Marc, un homme qui était couvert de lèpre se jette aux pieds de Jésus (Marc 1, 40-
45). Mon Dieu, que cet Évangile me saisit, me prend ! Nous disons : « Impur ! Im-
pur ! ». Et le lépreux dit à Jésus : « Si tu le veux », la volonté éternelle de Dieu, « Si
tu le veux, tu peux me rendre pur » :  tu peux me rendre immaculé, tu peux me
rendre Dieu lui-même à l’intérieur de lui-même. Ah ! La foi de la nature humaine
lorsqu’elle est devant Jésus est tellement admirable !

Libre, tu t’éveilles d’entre les morts !
Premier-Né d’entre les morts !
Le voici !

Voilà ce que tu lui dis : « C’est la divine, éternelle, brûlante, glorieuse volonté de
l’amour parfaitement maximum de Dieu dans l’éternité, dans le temps, devant toi,
et ton cœur est brûlant de gloire quand tu t’éveilles d’entre les morts à l’appel de
celui qui dit : « Je suis vraiment lépreux ! Vraiment ! ».

Alors Jésus est ému, Jésus est pris, envahi de compassion, saisi de pitié, son Cœur
Sacré brûlant de résurrection, Premier-Né d’entre les morts, la première chose qu’il
fait, c’est qu’il se réfugie dans le désert, tout de suite, de cette émotion, de la misé-
ricorde substantielle brûlante il est saisi, il ne peut que se réfugier dans le cœur de
Marie, « Je suis l’Immaculée Conception Corédemptrice et glorieuse », et « il éten-
dit la main », il étend la main, sa droite, et il touche la nature humaine toute entière
en Marie dans le désert du silence, et aussitôt sort de lui – de la nature humaine – la
lèpre.
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Vous savez, nous proclamons que nous sommes dans les ténèbres, c’est une procla-
mation, cela fait cinquante ans que Jésus a rappelé cela à la terre toute entière :
« Proclamez que vous êtes dans les ténèbres, totalement aveugles, proclamez-le,
mais moi je viens, n’ayez pas peur ! »,  librement Jésus ressuscité vient,  le Sacré-
Cœur de Jésus brûlant vient nous toucher, « Proclamez que vous êtes lépreux, vrai-
ment ! ».

Vous savez, notre corps, si on regarde bien l’intime, l’intérieur, la vie, la palpitation
lumineuse, amoureuse, parfaite ou imparfaite, bien ou mauvaise, de notre corps, de
notre chair, notre corps – je disais cela à un médecin il y a une semaine –, notre
corps c’est comme du carton mouillé qui se déchire, c’est de la lèpre. J’ai vu en
Afrique les lépreux : si tu prends son nez et que tu tires, ça se déchire comme du
carton mouillé.

Mais « sortit de lui la lèpre ».

Jésus libre d’entre les morts s’éveille comme Premier-Né et son Sacré-Cœur vient
sur nous, et il est saisi de compassion, pourquoi ?, parce que nous crions : « Je suis
impur, si tu le veux tu peux me rendre pur », dans l’Immaculée Conception, quand
l’Immaculée Conception dans le cœur de Jésus brûlant de compassion, de miséri-
corde, de gloire, vient se reposer en elle pour dans cette paix faire surabonder la
naissance de l’Église, et l’Église c’est l’image même de Dieu, et c’est nous.

A l’Office de Laudes hier nous avons lu le Livre de l’Exode chapitre 15, le Cantique
de Moïse. Quand nous sommes dans cet état où la conversion, la transformation, la
mutation, la conversio eucharistica finalise la fin de l’amour à l’état pur, maximum,
il est dit dans le chapitre 15 que Jésus souffle de son haleine et les eaux formi-
dables de la mer – le sang de Jésus libre d’entre les morts – recouvre l’océan des
milliers et des milliers de mètres d’altitude : « Tu souffles de ton haleine et la mer
recouvre tous  tes  ennemis  qui  sombrent  comme du plomb jusqu’au fond de la
mer » (verset 10), « comme du plomb » !, et une fois au fond de la mer, « Tu étends
ta droite et la terre les engloutit » (verset 12), elle fait disparaître tous les ennemis
de Dieu comme autant de torrents et de milliers de mètres d’altitude de péchés.

Il est écrit dans l’Apocalypse que des torrents sortent de la gueule du dragon et
que la terre s’ouvre pour engloutir ces myriades de lèpres et de péchés (Apoca-
lypse 12, 15-16), tous les ennemis de Dieu, les démons, toute la nature humaine
pétrie de lèpres, de péchés, d’orgueil, d’impénitence, d’impureté totale. Vous êtes
vraiment lépreux ! La terre va s’ouvrir à la prière de l’Église image de Dieu – l’Église,
c’est l’Immaculée Conception et nous en une seule ouverture de la mer, du ciel et
des cieux, et de la terre toute entière – et à ce moment-là tous les torrents qui
sortent de la bouche du dragon – ces multitudes d’ennemis de Dieu – sont englou-
tis, absorbés, disparus.
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Et aussitôt la lèpre sort de chacun, de tous les hommes de la terre, parce que Jésus
faisant cela, son haleine, sa droite, sa compassion, sa présence, sa pénétration, son
adaptation à toute la nature humaine et à chacun, n’est un obstacle vis-à-vis du
Père et du Saint-Esprit pour personne dans Dieu le Père et le Saint-Esprit. Il fait dis -
paraître tous les obstacles dans la grâce de la pureté, de la virginité éternelle, de la
virginité céleste, c’est-à-dire sans limite et sans fin, et glorieuse, de la virginité di-
vine  elle-même.  Aucun  obstacle !  Il  s’adapte  à  chacun,  comme  dit  l’Épître  aux
Corinthiens (1 Corinthiens 10, 31 à 11, 1), il n’est un obstacle pour personne.

Et nous, nous sommes l’Église de Dieu, nous sommes la Jérusalem véritable, nous
sommes l’Immaculée Conception de cette grâce, nous sommes en affinité totale,
parfaite, substantielle, dans l’acte pur qui est le nôtre et qui est le baptême, parce
que l’image de Dieu qui est l’Église, c’est elle qui est le baptême du Feu et du Saint-
Esprit, nous sommes le baptême du Feu et du Saint-Esprit en affinité avec la Résur-
rection. Premier-Né d’entre les morts tu t’éveilles librement, et nous aussi, et nous
ne sommes un obstacle pour personne.

Elle est belle cette parole de St Paul :  « En cela imitez-moi,  comme moi en cela
j’imite le Christ Notre-Seigneur » (1 Corinthiens 10, 31 à 11, 1).

Nous vivons en ces jours des moments de préparation sublimes, irrésistibles aux
démons et très au-dessus de toutes les critiques et émanations de l’Anti-Christ et
des ventricules de noirceur du dragon, très au-dessus, au-dessus de l’abîme, dans la
droiture, la ligne droite de l’amour, de la miséricorde glorieuse du cœur de Jésus
ressuscité d’entre les morts, et là, en marchant, en volant, en chantant, en glorifiant
Dieu dans cette ligne pure, nous voyons le mal disparaître de partout.

C’est sublime d’être ces torches de Gédéon tandis que la cruche se brise pour faire
apparaître l’amour maximum que Dieu voit en lui-même dans son Église immaculée
qu’il fait naître à son image, telle qu’elle est.

« Le 11 février, je suis l’Immaculée Conception, je viens vous toucher de mon ha-
leine, de mon souffle, au jour de mon mariage transfiguré avec Joseph, voilà ce que
Dieu ressuscité d’entre les morts est venu prendre pour réaliser votre délivrance,
votre  transformation  et  votre  mariage  spirituel,  tous  ensemble,  unanimement,
complètement, dès ici-bas, glorieusement, et pour toujours. »

« En  cela  imitez-moi,  comme  en  cela  c’est  le  Christ  que  j’imite ».  Je  crois,  oui.
Comme  c’est  facile  de  croire !  C’est  comme  d’apparaître  à  la  vie  au  jour  de  la
conception, c’est aussi facile que cela. C’est Dieu qui fait tout. « Imitez-moi en tout
cela ».
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Mercredi 14 février,
Mercredi des Cendres

Joël 2, 12-18
Psaume 50

2 Corinthiens 5, 20 à 6, 2
Matthieu 6, 1...18

Bénédiction et imposition des Cendres

http://catholiquedu.free.fr/2024/02/14-1BenedictionImposition-
Cendres.mp3

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/02/14-1Homelie.mp3

Il faut faire pénitence et demander nuit et jour le miracle de devenir entièrement
pur ; la cendre et l'eau vive, pour qu'un homme impur redevienne pur (Nombres 19,
17-19) ; St François donne de la cendre à Ste Claire ; « Tenez en éveil la mémoire du
Seigneur,  ne  prenez  aucun  repos  »  (Antienne  du  Cantique  d'Isaïe  à  l'Office  de
Laudes)

Texte de la bénédiction et de l’imposition des cendres

Il y a une grâce qui descend du ciel sur la terre le Mercredi des Cendres, et cette
grâce-là, il faut qu’elle descende, parce que Dieu nous attend. Cette année est spé-
ciale par l’abondance des torrents de la présence de Dieu. C’est comme des fleuves,
c’est comme un océan qui veut descendre à l’intérieur de nous et jusqu’au fond de
tout ce qui existe à travers nous. « Veillez dans la mémoire de Dieu, dans la pré-
sence de Dieu, veillez et ne prenez aucun repos. » Les cendres dont nous allons être
marqués sont le signe de cette invasion de Dieu à l’intérieur de nous et à travers
nous dans le ciel et dans la terre.

Seigneur Dieu, toi qui te laisses fléchir par ceux qui rentrent dans l’humilité, toi qui
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te laisses apaiser par ceux qui réparent leurs torts, prête une oreille bienveillante à
nos prières, répands sur tes serviteurs qui vont recevoir les cendres la grâce d’une
bénédiction spéciale, † au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit : par leur fidélité à
l’observance de ce temps de Carême, qu’ils parviennent avec un esprit rendu entiè-
rement pur à la célébration du mystère de la Pâque de ton Fils. Lui qui règne pour
les siècles des siècles.
Amen.

Seigneur bénis † les cendres dont nous serons marqués en reconnaissant que nous
sommes poussière et cendre et que nous devons retourner à la poussière. En nous
appliquant au Carême cette année, puissions-nous obtenir le pardon de nos péchés
et vivre d’une vie entièrement nouvelle, et que nous soyons l’image de Dieu sur la
terre et dans le sein paternel  du Père.  Lui  qui  vit  et  règne pour les siècles des
siècles.
Amen.

Souviens-toi que tu es poussière, et que tu retourneras en poussière.
Amen.

Texte de l’Homélie

Il faut faire pénitence, il faut tout faire, sans s’arrêter, nuit et jour, pour demander
le miracle de devenir immaculé et entièrement pur.

Alors on reçoit les cendres.

C’est marqué dans le Livre des Nombres, dans la Torah, le début de la Bible, au cha-
pitre 19 du Livre des Nombres, vous le lirez si vous voulez, versets 17, 18 et 19, où
Dieu parle à Moïse. Il est dit que quand tu es impur, tu iras prendre de la cendre qui
se trouve sur l’autel, tout près du Saint des Saints, tu iras prendre de la cendre pour
t’en couvrir et devenir pur, et tu prendras l’eau lustrale, l’eau vive, pour être imma-
culé.

La cendre, tu sais d’où ça vient ? Ça vient du feu, le feu d’amour qui a brûlé le cœur
de Marie, le cœur de tous les saints et le cœur de Jésus, et l’a réduit en cendres. Jé -
sus a été sacrifié, il s’est sacrifié pour toi, il a voulu rentrer jusqu’au fond de toi, et
continuellement, et pour ça il faut prendre la cendre, ce qui reste de Jésus sacrifié,
et ce qui reste, c’est ta prière.

Les cendres, tu vas les prendre sur l’autel. Tu sais, il y a un psaume qui dit : « Je n’ai
comme nourriture que la cendre, la cendre est ma seule nourriture », je ne sais pas
si tu as beaucoup aimé les repas où ce n’est que de la cendre, ça a un certain goût
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bizarre, la cendre, c’est sec. Et c’est mélangé avec l’eau vive de mes larmes parce
que je ne suis pas encore arrivé à la pureté de Ste Bernadette. Pourtant je vais y
parvenir parce que je dis Oui, sans m’arrêter, je n’ai qu’un seul désir, c’est d’être
aussi pur que le miracle de Dieu peut le faire, pour être transformé en immacula-
tion.

Je vais vous raconter une histoire. J’ai lu quelque part… Je crois que c’est St Fran-
çois d’Assise. St François d’Assise était à la Portioncule, Jésus lui avait dit : « Il faut
construire le ciel sur la terre ». Et puis il y a une petite fille qui était par là-bas, du
côté d’Assise, qui s’appelait Ste Claire. Je ne sais pas si vous connaissez cette his-
toire.

Ste Claire était jolie, elle était jeune, elle était belle intérieurement. Dieu voyait à
l’intérieur d’elle toute la splendeur qu’il voulait voir dans toute la terre. Elle est ve-
nue en cachette voir St François d’Assise à la Portioncule et elle lui a dit : « Je veux
venir vivre la même vie de pauvreté que vous, je veux me consacrer, je veux être
pauvre, et plus pauvre que les pauvres ».

Alors St François d’Assise a dit :  « Non, vous ne pourrez pas, vous n’aurez pas la
force, vous êtes comme une reine, vous avez l’habitude de manger, vous avez l’ha-
bitude de boire, vous avez l’habitude que tout le monde vous admire, vous aime,
que tout le monde vous regarde, et ils ont raison. Vous ne pourrez pas.
- Si, si, si ! Je veux donner toute ma vie à Jésus et être pauvre comme vous.
- Vous êtes sûre de ce que vous dites ?
- Oui. »

Alors, comme ils étaient près de la cheminée et que la cendre froide était encore
dans la cheminée, il a dit à Ste Claire : « Approchez-vous », il a pris la cendre dans la
cheminée dans sa main et il lui a fait manger la cendre : « Eh bien si c’est comme ça,
mangez la cendre », il a rempli sa bouche de cendre, et comme il pleuvait, elle avait
les cheveux mouillés, il a pris la cendre et il a rempli ses cheveux de cendre. Elle
était toute remplie de cendre.

Elle est chouette cette histoire-là ! Ah moi j’aime bien cette histoire-là ! Si j’étais
comme Ste Claire, je ferais comme elle, je dirais : « Vous ne pouvez pas me faire
manger de la cendre, s’il vous plaît ? ». On n’est pas sur la terre pour se regarder
dans la glace. D’accord ? Vous vous rappellerez cette histoire ?

La cendre, c’est le pain que je mange, et je le mêle à l’eau vive de mes larmes.

Parce que celui qui ne fait pas pénitence, celui qui ne donne pas tout ce qu’il peut
donner aux pauvres, celui qui ne donne jamais tout ce qu’il a aux autres, celui qui ne
prie pas, c’est celui-là qui ne fait pas le Carême.
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C’est normal que nous fassions le Carême, n’est-ce pas Philippine ?

Et pour ça nous faisons quelque chose qui va donner à Jésus la possibilité de faire
un miracle. Ce miracle, c’est que dans quelques semaines, la prière sera à l’intérieur
de nous, elle ne s’arrêtera pas. Quand tu arrives à cette grâce-là, tu te réveilles la
nuit et tu te rends compte que la prière murmure à l’intérieur de toi sans s’arrêter.
La prière continue toute seule, nuit et jour, tu es tout le temps en présence de
Dieu.

Il est écrit dans l’antienne du Cantique d'Isaïe à l’Office de Laudes : « Tenez en éveil
la mémoire du Seigneur, ne prenez aucun repos ».

Faites mémoire, nuit et jour et sans vous arrêter, faites mémoire, rentrez dans la
mémoire de Dieu, dans ce premier instant où Dieu vous a créés, sans vous arrêter. 

Tu rentres à l’intérieur de l’instant où Dieu le Père nous a créés neuf mois avant la
naissance, tu ne peux pas être plus pauvre que là, tu ne peux pas être plus petit, tu
ne peux pas être plus prière, tu ne peux pas être plus secret, tu ne peux pas être
plus caché, et tu ne peux pas être plus aspiration de toutes les grâces du ciel sur la
terre pour tous les hommes qui ne prient pas.

Est-ce que vous avez compris ? Petit roi David ?
- Oui.
- Bon, c’est bien.

J’ai reçu un coup de téléphone avec sœur Ste Brigitte hier, de quelqu’un qui nous a
dit : « J’ai été emportée dans la Cour céleste ». Je lui ai dit : « Ah bon ? Tu as bien de
la chance ! ». « Et dans la Cour céleste ils nous ont dit : « Ce Carême, cette année, »
… Je ne vous le dirai pas. En tout cas je vous aurai avertis.

Vous savez pourquoi est-ce qu’il faut faire pénitence. A un moment donné le pape a
dit à toute la terre : « Faites pénitence ! ». Je crois que c’était en 2022. Alors tous
les chrétiens, beaucoup, des millions, des centaines de millions de gens ont fait pé-
nitence. Je m’en rappelle ! Même moi j’ai fait pénitence. Du coup la guerre n’a pas
eu lieu. Si nous n’avions pas fait pénitence, si nous n’avions pas mangé du pain et bu
de l’eau, si nous n’avions pas fait des sacrifices ce jour-là, nous aurions eu la guerre
mondiale. Tu ne peux pas imaginer comme l’influence que nous avons sur le monde
est importante.

La cruauté de Lucifer, de Satan, est horrible quand il veut détruire, torturer, brûler,
broyer, déchiqueter tous les enfants de la terre dans la guerre. Personne ne peut
imaginer ce que c’est que la guerre. C’est horrible ! C’est pour ça qu’à la Cour cé-
leste ils ont dit : « Faites pénitence cette année, parce que là… ».
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Si tu fais pénitence, et tu verras au ciel que c’est vrai, parce que tu as fait pénitence,
tu as fait un sacrifice, tu as dit : « Ça va, je ne vais pas manger de nutella, je vais
manger… » – maintenant,  à table,  vous aurez tous un petit  pot de cendre pour
prendre avec la petite cuillère, ce serait génial de faire ça ! –, parce que tu as fait
pénitence tu as peut-être arrêté une guerre. La pénitence, c’est très puissant. Les
hommes qui dirigent le monde, qui ont un pacte avec le diable, veulent vraiment
mettre des bombes atomiques et réduire des villes entières en poussière, ils ont
décidé de faire ça. Il faut faire pénitence, il faut les en empêcher par la pénitence,
est-ce que vous  avez  compris ?,  il  ne faut  pas  dire :  « J’ai  quand même le  droit
d’avoir mon petit plaisir ! ».
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Dimanche 18 février,
1er Dimanche du Carême

Genèse 9, 8-15
Psaume 2

1 Pierre 3, 18-22
Marc 1, 12-15

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/02/18-1Homelie.mp3
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Dieu établit une alliance entre lui et tous les êtres vivants (Genèse 9, 8-15) ; Jésus a
souffert une fois pour toutes afin de nous introduire devant Dieu (1 Pierre 3, 18-22)
; juste après le baptême de Jésus, l'Esprit Saint pousse Jésus au désert pendant
quarante jours (Marc 1, 12-15) ; Jésus demande que pendant ce Carême nous fas-
sions pénitence et abstinence, que nous nous confessions et que nous fassions la
neuvaine à la divine Miséricorde pour être en état de grâce et dans l'indulgence
plénière ; sortir de la vie animale, compulsive, psychologique, et vivre d'une ma-
nière spirituelle dans l'adoration ; à l'intérieur de la Très Sainte Trinité il y a un seul
Dieu et trois Personnes, trois Hypostases : Trois en Un, Un en Trois ; les deux Pro-
cessions  éternelles  à  l'intérieur  de  Dieu  ;  les  missions  invisibles  des  deux
Processions de la Très Sainte Trinité ;  l'acte d'adoration en Esprit et en Vérité ;
l'oraison dans la ferveur et la grâce sanctifiante ; « Les temps sont accomplis, le
Règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » (Marc 1,
12-15)

Nous écouterons avec profit le sermon de l'année B 2021 avec les mêmes textes :
Genèse 9, 8-15 ; Psaume 24 ; 1 Pierre 3, 18-22 ; Marc 1, 12-15

Audio :  http://catholiquedu.free.fr/2021/02/21_1Homelie.mp3

Monition sur le Carême de cette année ; Jésus envoyé au Désert : explication ; scru-
ter les profondeurs de Jésus ; aumône, dépouillement, prière unitive, pénitence et
jeûne ; le rôle de l'Amour, sa signature dans notre introduction incarnée à la Ste Fa-
mille  de Joseph ;  le  sens  du péché et  la  Tentation  ;  l'Amour et  la  Désolation :
explication sur le Désert ; toute la vie du Christ : le corps humain brisé, la chair dé-
chiquetée, le cœur broyé, les entrailles ouvertes pour nous racheter : la matière
inerte fait la fécondité de Jésus dans la Croix glorieuse et nous établit en source de
d'Amour : explication ; les 40 jours véritables

Texte :  http://catholiquedu.free.fr/2021/02/21-1Homelie.pdf

Texte de l’Homélie de la Messe du Matin du 18 février 2024

On m’a apporté des scapulaires verts,  les  petits  scapulaires verts  d’Anna Maria,
alors, ceux qui m’entendent ne le voient pas mais je voudrais couvrir l’autel de la
messe d’un nombre considérable de petits scapulaires verts.

« Cœur Immaculé de Marie, priez pour nous maintenant et à l’heure de notre mort ».
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Protégez-nous.

Le scapulaire que nous portons, c’est un manteau. Nous sommes recouverts. C’est
un parfum, c’est une masharisation comme on dit en hébreu,  une caresse péné-
trante, rayonnante, transformante, qui pénètre jusqu’aux très grandes profondeurs
et qui vient se réfugier à l’intérieur de nous dans la présence du baptême, et du
baptême  y  fait  jaillir  l’amour  maximum  du  cœur  immaculé  de  Marie  pour  qu’il
vienne habiter toutes les vies intérieures, tous les êtres de vie.

Il y a une alliance entre Dieu et tous les êtres de vie (Genèse 9, 8-15).

Il faut être en état de grâce.

La couleur verte, vous voyez, c’est sponsal, c’est le mélange du bleu des profon-
deurs de la mer et du ciel, et du jaune du soleil resplendissant. 

Quand le soleil disparaît dans les profondeurs de la mer et dans les profondeurs du
ciel et quand les profondeurs des océans et des eaux et les profondeurs célestes –
angéliques – disparaissent à l’intérieur  du soleil,  qu’est-ce qui  apparaît  de cette
émanation, de cette unité ?

Le cœur immaculé de Marie apparaît.
Le cœur immaculé de Marie, l’Amour, le Baptême en personne.

Et ce Baptême, Jésus est venu s’en emparer.

Les mystères lumineux du Rosaire sont très grands !

Il est venu s’emparer du Baptême, alors le Père, le Fils et le Saint-Esprit, la Très
Sainte Trinité s’est manifestée en disant : « Convertissez-vous » dans le Baptême,
« Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle ! » (Marc 1, 12-15).

Soyez en état de grâce divine.

Aussitôt après le Baptême, dans le deuxième mystère lumineux, vous savez, l’eau
est changée en vin. C’est la nature humaine qui est la nôtre qui est changée dans le
baptême, dans l’amour immaculé de Marie qui nous transforme, qui nous change,
qui change complètement notre nature, notre vie. La nature humaine, l’eau…

Cela s’est passé à la Croix, quand la dernière goutte d’eau a été transformée dans la
dernière goutte de sang, et quand les deux sont ainsi sorties de lui en le cœur im-
maculé dans l’amour parfait et immaculé de Marie, alors le Saint-Esprit en a émané. 

C’est une émanation.
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Le deuxième mystère lumineux est très grand !
Notre nature humaine s’efface et laisse la place à la nature divine en nous.
Il faut être en état de grâce.

Alors Jésus est précipité, ce qui revient au même, par l’Esprit Saint.

Il faut savoir par cœur ce que St Pierre dans l’Épître nous dit aujourd’hui (1 Pierre 3,
18-22).

Une fois pour toutes il a été baptisé dans la souffrance, une fois pour toutes il a été
baptisé, plongé complètement dans la mort, une fois pour toutes il a disparu et la
nature humaine a laissé la place à la nature divine du Saint-Esprit.  Poussière et
cendre ! Et plus que poussière et cendre ! Il a été anéanti une fois pour toutes dans
le cœur immaculé de Marie.

Et cela c’est pour que nous soyons introduits, précipités à l’intérieur du Père du Fils
et du Saint-Esprit, pour que l’Esprit Saint devienne notre âme, notre source de vie.

C’est pour cela qu’il nous a quittés. « Tout est accompli ! », « J’ai soif ! », et il nous a
quittés. Les portes se sont ouvertes déjà à Noël. Il nous a quittés à l’Ascension. Il
nous a quittés à la Croix. Il nous a quittés. Il est monté à la droite du Père. Il est par-
ti proclamer la Bonne Nouvelle.

Il est descendu, il s’est levé pour cela, il a été soulevé sur la Croix pour cela, il a été
élevé dans  l’Ascension pour cela,  il  a  été baptisé  pour cela :  pour  proclamer la
Bonne Nouvelle partout, à tous les esprits, tous les êtres de vie qui étaient enfer-
més, prisonniers, dans la damnation éternelle, promis à la damnation éternelle pour
toujours.

« Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle » (Marc 12-15).

Ce baptême a précipité Jésus pendant quarante jours, nuit et jour, dans les bras du
démon, Satan.

Et Jésus a eu faim, Jésus a été affamé.

Sur la Croix il a eu soif. La soif de Jésus de Jésus sur la Croix était tellement grande
que sa langue était semblable à de la pierre !

Il a eu faim.

Vous savez, quand vous faites pénitence, jeûne et abstinence…
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J’ai vécu pendant un à deux ans à servir un ermite. Chaque Carême il faisait les qua-
rante jours, il ne mangeait pas et il ne buvait pratiquement pas pendant quarante
jours. Il hurlait de souffrance et de douleur toutes les nuits, cinq heures par nuit.
C’était à Montmorin. Il faut faire pénitence pendant le Carême, vous savez !

Quand vous ne mangez rien… Bon, il célébrait la Messe. Mais quand vous ne man-
gez rien, par exemple pendant une journée, vous commencez à avoir faim, c’est sûr,
vous êtes tellement habitués à manger que vous avez faim, eh bien il faut se dépas -
ser un petit peu, il faut sortir de vous-mêmes, aller ailleurs qu’à l’intérieur de vous-
mêmes, que la faim, et persévérer dans la ligne pure du Carême, il faut vaincre ce
rythme de la nourriture et de la boisson. Le lendemain il faut briser à nouveau ce
rythme. Le troisième jour ça va, il n’y a plus cette réclamation de la nourriture de
votre corps.  Mais,  et  c’est ce que disent  les  Pères  du désert,  si  vous continuez
comme ça pendant dix, quinze, vingt jours – Jésus c’était quarante jour et quarante
nuits –, il y a une deuxième faim, et quand apparaît la deuxième faim, là, si vous ne
mangez pas, c’est la mort.

Jésus a eu faim, Jésus a eu soif.

Il y a dix jours, la petite Anna Maria des scapulaires verts a été emportée dans la
Cour céleste avec quatre-cinq et elle est revenue nous dire ce que Jésus lui a dit :
« Je suis venu apporter un message pour la terre toute entière ».
- Est-ce que vous êtes vraiment Jésus ? Est-ce que vous pouvez vous prosterner et
adorer la Très Sainte Trinité, le Père le Fils le Saint-Esprit ?
- Oui  je le peux »,  Jésus est un homme comme nous, entièrement comme nous,
« Oui je me prosterne et j’adore le Père dans l’Esprit et en Vérité ». « J’ai un mes-
sage  pour  la  terre  toute  entière.  Vous  voyez,  cette  année,  le  Carême :  faites
pénitence et abstinence.  Satan veut détruire vos communautés par la mort,  dé-
truire votre pays par la mort, la mort de partout. »

Je me rappelle que ce message avait été donné à quelqu’un que je connais très
bien : quand le désert se fera par la rage de la guerre, on cherchera partout s’il y a
encore un être humain vivant sur la terre, dans nos régions, on marchera des kilo-
mètres et des kilomètres et des kilomètres et peut-être à un moment donné on
trouvera la trace d’un pas ! (…) en découvrant qu’il y a peut-être encore quelqu’un
qui est vivant.

« Faites pénitence parce que si vous priez nuit et jour, le désastre que Satan a déci-
dé de produire sur votre pays, dans vos communautés, sera grandement écarté. »
Je continue le message. « Faites le Carême cette année. Vendredi Saint commence-
ra la Neuvaine de la Miséricorde. Faites une bonne confession et faites la Neuvaine
de la Miséricorde cette année, et recevez l’indulgence plénière. Sachez que vous
pouvez partir d’un moment à l’autre. Soyez en état de grâce et dans l’indulgence
plénière. »
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Lorsque Jésus s’est manifesté, il s’est levé pour annoncer la Bonne Nouvelle à tout
l’univers de la détresse, de la soif et de la faim substantielles et de la mort, «  Ou-
vrez toutes grandes vos portes au Christ ! », il est venu les visiter et tous ceux qui
ouvraient toutes grandes leurs portes au Christ, il les a embrassés, il les a étreints à
l’intérieur de lui dans le cœur immaculé de Marie dans l’amour maximum glorieux
de Dieu, il les a brûlés corps âme et esprit dans la lumière de gloire de la vision béa-
tifique,  il  les  a  emportés  au  ciel  directement.  C’est  pour  ça  qu’il  est  ressuscité
d’entre les morts.

Ce baptême, il est en nous.

Et il  nous a portés à  une grâce qui fait  que nous galopons sur les  sommets de
toutes les montagnes de la divinité de Dieu, et librement, dans la grâce capitale,
celle qui peut pénétrer dans chaque être humain, chaque être de vie, et peut courir
à l’intérieur de toutes les âmes. Vous vous rendez compte ?

Il faut dire toutes ces prières que le ciel nous a apprises.
L’Ange a appris cela aux enfants à Fatima :

« Très Sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit,
je Vous adore profondément et je Vous offre 
le très précieux Corps, Sang, Âme et Divinité

de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
présent dans tous les tabernacles de la terre, 

en réparation des outrages, sacrilèges et indifférences 
par lesquels Il est Lui-même offensé. 

Par les mérites infinis de son Cœur Sacré et du Cœur Immaculé de Marie, 
je vous demande la conversion des pauvres pécheurs. » 

Il faut réparer. La réparation est efficace, immédiate, féconde, actuelle, surabon-
dante, invincible et immaculée. Il faut réparer, il faut venir par la grâce sanctifiante,
par la puissance du Saint-Esprit, venir habiter le cœur de Marie et avec le cœur de
Marie l’amour maximum de la Jérusalem dernière, et dire cette prière magnifique
de Fatima :

« Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime.
Je vous demande pardon pour toutes les âmes qui ne croient pas,

les âmes qui n’adorent pas, qui n’espèrent pas 
et qui ne vous aiment pas de cet amour-là. »

Cet amour-là, cet amour maximum qui est dans le cœur immaculé de Marie au mo-
ment de sa Dormition, elle qui dans la Dormition de Jésus sur la Croix montant dans
la Résurrection et l’Ascension du ciel se mélange à elle, et les deux se mélangeant
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ensemble font l’amour parfait de l’émanation du Saint-Esprit.

Cet amour-là, cet amour maximum qui est dans le Roi, qui est dans le Nouvel Israël
de Dieu, qui est dans la mission qui est la vôtre aujourd’hui dans ce Carême.

Cet amour-là, c’est l’amour éternel à l’état pur qui se manifeste à nous, c’est la na-
ture divine d’amour à l’état pur.

Nous rentrons dans toutes les âmes, dans tous les êtres de vie, nous y pénétrons,
comme sur le cheval de l’Apocalypse nous galopons partout librement pour venir
prendre  cet  amour  et  le  faire  se  diffuser  à  l’intérieur  de  toutes  les  âmes  qui
n’aiment pas de cet amour qui se trouve là.

Vous rendez-vous compte, si nous faisons cela ? La destruction par la guerre qu’ils
veulent produire cette année, croyez-vous qu’elle se fera si nous prions ? Moi je ne
crois pas du tout.

Encore faut-il que nous nous convertissions.

Il faut adorer.

Nous sommes comme Jésus,  nous sommes des êtres humains,  et  une fois pour
toutes il faut que nous rentrions dans la vie spirituelle, il nous faut aimer d’une ma-
nière spirituelle, il nous faut  contempler et comprendre de l’intérieur les choses de
Dieu  d’une  manière  spirituelle,  immaculée,  pure,  contemplative,  transparente,
notre vie doit être spirituelle.

Le Carême, c’est pour sortir de la vie animale, de la vie compulsive, de la vie psycho-
logique. « Ah, je suis blessé ! »,  « Ah, je ne ressens rien ! »,  « Ah, j’ai l’angoisse ! »,
« Ah, j’ai  peur ! »,  « Ah, j’ai  envie ! »,  « Ah, je ressens la présence de Dieu ! »… Ce
n’est pas du ressenti ! Cela, c’est psychique, c’est psychologique. L’animal ressent
les mêmes choses que nous.

Il faut vivre d’une manière spirituelle, et pour cela il faut adorer.

Notre nature humaine se prosterne, elle rentre à l’intérieur du Père.
Et dans le baptême nous sommes plongés dans le Père.

Comment fais-tu pour adorer ?

Elle est belle cette histoire d’arc-en-ciel dans les nuages (Genèse 9, 8-15). Vous pre-
nez l’arc-en-ciel et vous tirez jusque dans le Saint des Saint de l’amour paternel de
Dieu qui crée toutes les âmes dans lesquelles nous allons habiter, que nous allons
visiter, nous descendons jusque dans le Saint des Saints de la paternité amoureuse
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de Dieu, là, et nous emportons la création toute entière à l’intérieur de l’émanation
du Saint-Esprit.

Mais oui ! C’est ça l’adoration. Il faut faire des actes d’adoration. Là où le Père nous
attend, c’est dans des adorateurs qui adorent Dieu en Esprit et en Vérité.

Il y a une alliance qui s’est faite entre Dieu et nous (Genèse 9, 8-15).

Si nous sommes précipités, comme Jésus, pour être dans les mains de Lucifer et de
Satan, cela ne nous fait rien du tout parce que nous sommes dans l’adoration, le dé-
mon n’a aucune prise sur nous, Jésus a dévié à l’intérieur de nous tous les pièges de
la tentation et du tentateur.

Il faut apprendre à faire un acte d’adoration. Je connais des chrétiens qui ne savent
pas comment on fait pour faire un acte d’adoration,  un acte d’amour maximum
éternel d’adoration.

Jésus se prosterne et il adore.

Il s’est prosterné dans le fond de la Croix glorieuse et il a adoré le Père, le Fils, le
Saint-Esprit, il a disparu à ses propres yeux, et aux yeux de tous d’ailleurs.

A l’intérieur de Dieu 
il y a la Très Sainte Trinité.

« Très Sainte Trinité,
je Vous adore et je Vous offre 

le Corps, l’Eau, le Sang, l’Esprit Saint, 
l’Âme, la Divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ »

Je me prosterne et je rentre à l’intérieur de la Très Sainte Trinité.

A l'intérieur de la Très Sainte Trinité,

il y a un seul Dieu, une seule Vie éternelle 
dans laquelle nous avons été  introduits à l’intérieur, 

et il y a trois Personnes, trois Hypostases qui disparaissent 
toutes les trois l’une dans l’autre parce qu’elles sont Un, 

et il y a deux processions, deux grandes chevauchées 
invincibles et éternelles à l’intérieur de Dieu :

La première procession, c’est les deux premières Personnes de la Très Sainte Trini-
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té qui disparaissent l’une dans l’autre d’une manière sponsale, lumineuse. Ils dispa-
raissent dans le face à face intérieur d’une étreinte mutuelle où ils sont anéantis
tous les deux, ils expirent tous les deux, ils sont aspirés dans une disparition.

Et de l’unité du Père et du Fils… « Je crois en l’Esprit Saint qui est Seigneur et qui
donne la vie, il procède de l’unité du Père et du Fils ». C’est une unité de lumière,
c’est une unité sponsale. De cette unité il y a une émanation intérieure éternelle, il
y a une émanation, une procession fulgurante à l’intérieur de Dieu. Cette émana-
tion est  une émanation d’amour  éternel  qui  est  Dieu à lui-tout  seul.  Il  y  a  une
procession, une émanation.

Quand nous sommes dans l’adoration, dans le baptême, dans l’oraison, la mission,
cette émanation qui s’arrête au Saint-Esprit dans l’éternité, se prolonge à l’intérieur
de notre âme. Il y a une prolongation de la mission du Saint-Esprit à partir de l’unité
du Père et du Fils. Elle se prolonge à l’intérieur de notre âme, de notre chair, de
notre cœur, elle se prolonge. Et nous, nous sommes les récepteurs de la mission in-
visible  du  Saint-Esprit  à  partir  de  l’unité  du  Père  et  du  Fils.  C’est  la  deuxième
procession, la procession d’amour.

Et nous sommes aussi les récepteurs de la Vérité toute entière, sponsale, de spon-
salité  parfaite  et  incréée  de  lumière  et  d’amour.  Cette  sponsalité  à  l’état  pur,
deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, elle émane elle aussi de l’intérieur
dans la  lumière d’amour et dans l’amour dans lumière éternelle,  elle émane du
Père. C’est pour ça que Jésus dans sa nature humaine se prosterne et il adore le
Père. Cette émanation de lumière, de sponsalité substantielle, d’amour lumineux et
de vérité éternelle d’amour, cette émanation se prolonge. Elle s’arrête normale-
ment à lui pour venir assurer la réciprocité de l’échange de l’accueil et du don des
deux premières Personnes de la Très Sainte Trinité dans la lumière. C’est la vérité
éternelle d’amour. Elle se prolonge, en fait, et c’est une mission invisible. Cette pre-
mière  émanation,  cette  première  procession  se  prolonge  pour  venir  descendre
dans le fond de notre âme, de notre chair et de notre cœur dans l’amour pur de la
dormition de Marie.

Et nous, nous sommes les récepteurs dans notre âme de la mission invisible des
Personnes divines dans la première procession et aussi dans la deuxième proces-
sion, et nous faisons l’unité.

Voilà l’amour pur, maternel et glorieux de Marie, et de Jésus lorsque dans sa dormi-
tion il nous emporte.

« Ouvrez toutes grandes vos portes au Christ ! » et laissez-vous étreindre par la lu-
mière de gloire pour rentrer au ciel avec lui.

Lorsque vous faites un acte d’adoration en Esprit et en Vérité, vous faites en sorte
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que votre  âme,  dans  la  nature  humaine  toute  entière,  de  tous  les  hommes  en
même temps que vous,  devienne le  principe d’unité  des  missions  invisibles  des
deux processions de la Très Sainte Trinité.

Cet acte-là, vous voyez, il est spirituel. C’est une ligne droite qui nous plonge direc-
tement dans l’Esprit Saint par l’Esprit Saint. C’est l’Esprit Saint qui nous emporte
dans cette adoration en Esprit et en Vérité.

Si nous faisons pénitence, c’est pour pouvoir être entièrement spirituels.

Quand nous  faisons  prière,  oraison,  adoration,  quand nous  faisons  cette  adora-
tion… 

Faites-le  une fois  pendant trente  secondes,  allez-y,  soyez  St  Joseph,  Ste Marie,
cette sponsalité glorieuse, parce que dans la gloire de leur résurrection ils adorent
en Esprit et en Vérité, et c’est en eux que nous sommes introduits, baptisés, et que
nous faisons pénitence, et nous voyons très lucidement, très librement et parfaite-
ment ce que nous faisons dans l’acte d’adoration en Esprit et en Vérité en étant le
terme terminant des deux processions de la Très Sainte Trinité.

Vous n’avez jamais fait un acte d’adoration en Esprit et en Vérité ? « Convertissez-
vous ! ». Ce que le Père veut, c’est cela, c’est la vie éternelle, alors faites-le.

Et à un moment donné, ça y est, vous  êtes le terme terminant des missions invi-
sibles de la Vérité toute entière, lumière d’amour, et de l’émanation du Saint-Esprit
à partir de l’unité des deux premières Personnes de la Très Sainte Trinité, Spiration
passive, éternelle et incréée d’amour, vous êtes le terme terminant et vous faites
l’unité entre les deux missions invisibles des Personnes divines dans leur procession
dans la Très Sainte Trinité.

Ce n’est pas rien, vous savez, d’adorer la Très Sainte Trinité. C’est intérieur ! Comme
dit St Pierre (1 pierre 3, 18-22), ce n’est pas une source de purification extérieure.

Et une fois que vous êtes là, par la puissance du Saint-Esprit bien sûr, et que cette
émanation, cette unification se fait en vous des missions invisibles des Personnes
divines,  prolongez-la.  Si  vous faites durer cette adoration deux minutes de plus
pour vous y laisser suspendre, votre oraison a commencé, elle est spirituelle, elle
est transformante pour la nature humaine toute entière, l’eau est changée en vin et
la nature humaine – qui est la vôtre et celle de tous ceux à l’intérieur de qui vous le
vivez – est changée en nature divine.

St Thomas d’Aquin dit que quand vous faites cela avec la ferveur qui convient dans
la paix et la puissance du Saint-Esprit, la passivité substantielle d’amour à l’état pur,
cet état de ferveur laisse le Saint-Esprit et laisse la Vérité toute entière d’amour et
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de lumière de la Très Sainte Trinité en vous, vous êtes suspendus, Dieu est libre à
l’intérieur de vous et à travers vous à l’intérieur de la nature humaine toute entière,
tous les Chinois… Vous comprenez pourquoi je parle des Chinois : ils sont désar-
més. 

Comment savoir si vous êtes dans la grâce ou pas ?

St Thomas d’Aquin donne un signe : si dans votre oraison, dans l’adoration, dans le
terme terminant des Personnes divines en vous, votre ferveur dure pendant dix mi-
nutes, ça veut dire qu’il y a une surabondance qui vous sort de vous-mêmes et qui
fait que votre grâce de sainteté en vous et dans tous les autres êtres humains a
augmenté. Une grâce de sainteté qui en vous n’augmente pas n’est pas une grâce
chrétienne. Vous comprenez cela ? Il faut progresser jusqu’à la grâce de la sainteté,
et la sainteté est dans cet amour-là.

C’est pour ça que nous faisons cet effort dans ce Parcours 2024.
C’est un effort très important.

Le ciel annonce : « Convertissez-vous ! ». Cette année, l’abstinence  et la pénitence
et le jeûne ! Prenez autorité la nuit pour écarter…

Le Christ, quand il est ressuscité d’entre les morts, il s’est assis à la droite de Dieu le
Père, il nous a quittés pour cela, pour que dans la place vacante nous puissions vivre
cela, parce que le salut du monde est entre nos mains. Il n’est pas entre nos mains
par les énergies métapsychiques, psychiques, psychologiques, par le ressenti, sûre-
ment pas ! Il est entre nos mains spirituellement.

Dieu établit une alliance.

C’est une nécessité pour la survie de l’humanité toute entière que les enfants de la
terre qui font partie de nos communautés fassent cette année ce Carême, cette
montée dans la ligne pure.

Et du coup, elle a dit aussi il y a dix jours qu’il faut prier, c’est bien, pour les âmes
des enfants, des tout-petits enfants, des plus petits, pour établir en eux ce qu’ils
vont prolonger en le produisant au centuple partout dans la nature humaine à leur
tour. C’est beau !

C’est une chose étonnante, me direz-vous. Comment Marie n’a pas été complète-
ment étonnée, stupéfaite, surprise, de savoir qu’elle était établie comme quelque
chose de plus importante que Dieu lui-même ? Et nous c’est pareil,  la Jérusalem
nouvelle que nous sommes, dont nous sommes les membres vivants et les actes
purs : Dieu a voulu que nous soyons plus importants que Dieu lui-même dans la ré-
demption, la glorification et la destruction du mal dans le monde, mais pour ça,
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scapulaires verts, vous voyez, il faut être dans la grâce sanctifiante.

Rappelez-vous bien cela :

Les missions invisibles  des Personnes de la Très Sainte Trinité se prolongent et
viennent dans nos profondeurs, et nous les recevons.

Les Personnes de la Très Sainte Trinité sont envoyées – missions invisibles – invisi-
blement, spirituellement, surnaturellement, et à partir de leur éternité, à l’intérieur
de notre âme.

Je reçois la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité dans son terme terminant,
et son terme terminant c’est mon âme. Je reçois le Saint-Esprit comme terme ter-
minant. Et l’Esprit Saint et le Verbe d’amour et de vérité d’amour se mélangent
ensemble et j’en suis le terme terminant. Alors je me laisse introduire dans le bap-
tême pour y demeurer. Je suis le domaine de Dieu lui-même, comme dit St Irénée.
Et librement je peux aller partout, dans toutes les âmes, pour qu’elles soient sau-
vées, maintenant et à l’heure de la mort. Scapulaire vert : « Maintenant et à l’heure
de notre mort ». Que chacun se prépare parce que cette heure est peut-être arri-
vée.

Et à chaque fois qu’il y a une mission invisible, à chaque fois que Dieu envoie à l’in -
térieur de notre âme une des Personnes de la Très Sainte Trinité à l’intérieur de
nous, à chaque fois que nous sommes les récepteurs, que nous portons, que nous
accueillons, que nous étreignons et que nous sommes le terme terminant d’une
mission invisible d’une des Personnes divines dans notre âme, alors que le Père, lui,
n’est jamais envoyé parce qu’il est là dans le fond de ce qui fait ses délices et son
élixir d’amour, à chaque fois la grâce de la sainteté de Dieu se répand invincible-
ment dans  la  création toute entière  en même temps qu’en nous,  et  aussi  dans
l’efficacité et la fécondité glorieuses de la résurrection de Jésus Marie Joseph et
Jean.

C’est comme cela que nous avons une vie johanique.
Et ce n’est pas du ressenti, c’est lucide, libre, spirituel.

Aristote disait que l’être humain est le seul être existant dans l’univers dont les
actes consistent à sortir au-delà d’eux-mêmes.

Quand  tu  contemples,  tu  vas  au-delà  de toi-même à  l’intérieur  de celui  que tu
contemples.

Lorsque tu aimes, tu vas au-delà de toi-même, c’est un ravissement à l’intérieur du
cœur de celui que tu aimes.

133



Lorsque tu fais un acte de liberté primordiale dans tous les enfants avec toi, et toi
avec eux, tu sors de toi-même pour rentrer dans l’océan de l’innocence divine cruci-
fiée et triomphante, tu sors hors de toi-même et ils sortent hors d’eux-mêmes à
l’intérieur de l’ouverture des temps et de l’ouverture du sixième sceau, la Jérusa-
lem glorieuse qui doit se planter dans la terre.

Nous ne sommes pas créés par Dieu pour rien.
Nous ne sommes pas catholiques, baptisés, pour rien.
Nous avons une mission, c’est une mission invisible, divine.
Nous sommes envoyés : c’est l’Église qui nous envoie.

« Convertissez-vous et faites pénitence. »

« Les temps sont accomplis, le Règne de Dieu est tout proche.
Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. »

(Marc 12-15)
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Jeudi 22 février,
Fête de la Chaire de St Pierre

1 Pierre 5, 1-4
Psaume 22

Matthieu 16, 13-19

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/02/22-1Homelie.mp3

1ère Épître de St Pierre 5, 1-4 ; « Je mettrai sur son épaule la clé de la maison de Da-
vid : s'il ouvre, personne ne fermera ; s'il ferme, personne n'ouvrira » Isaïe 22, 22 (à
l'Office de Tierce)  ;  222,  les  trois  Blancheurs  ;  Psaume 22 ;  Évangile  du Fils  de
l'Homme : Matthieu 16, 13-19 ; à l'Anti-Christ, il manque 222 ; Jésus adore Dieu ;
Dieu ne pouvait pas recréer le monde entier sans les 3 Blancheurs ; par le mystère
de la foi ; par et dans l'infaillibilité ; lisons ce que dit St Pierre dans les Actes des
Apôtres 11, 1-18 (à l'Office de Matines)
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Dimanche 25 février,
2ème Dimanche du Carême

Genèse 22, 1...19
Psaume 115

Romains 8, 31-34
Marc 9, 2-10

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/02/25-1Homelie.mp3

Le péché originel et le péché de Satan font que les ténèbres ont eu un visage dans
une nature humaine qui ne devait pas avoir ce visage-là puisqu'elle avait été créée
dans la nature divine de la grâce sanctifiante ; l'apparition de la Lumière dans la na-
ture  humaine  fait  partie  du  Carême,  c'est  pour  ça  qu'il  y  a  le  texte  de  la
Transfiguration (Marc 9,  2-10)  ;  le  Carême est une marche extraordinaire  :  Dieu
vient dans chacun de nos pas pour dire : « Où es-tu ? », « Où vas-tu ? », et Il nous ap-
pelle ; Gethsemani et Transfiguration ; Dieu n'a pas peur de dire « Me voici » pour
incarner la Sagesse de la Croix dans sa chair ; pourquoi la Transfiguration ? ; dans le
récit de la Transfiguration dans l’Évangile de St Marc (9, 2-10) ; la supervenue (du
dedans)  du  Saint-Esprit  et  l'obombration  du  Père  ;  c'est  par  tes  actes  que  tu
montres ta foi ; notre acte personnel, libre, vivant ; « Alors, qui pourra condamner ?
», « Qui accusera ? » (Romains 8, 31-34) ; Dieu nous assimile dans l'Eucharistie ; dans
l'ouverture du cinquième sceau de l'Apocalypse avec les enfants non-nés

Texte

Deuxième Dimanche du Carême.

La pénitence, l’abstinence, le jeûne, la crucifixion de notre humanité pour l’appari-
tion de la divinité,  de la nature divine en nous,  pour que notre nature humaine
s’efface – elle est crucifiée – et en la place vacante laisse l’apparition éternelle en
nous de la nature divine en nous.

Oui, nous avançons bien sûr vers la volonté de Dieu.
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La nature humaine du Christ doit être totalement anéantie.

La nature humaine du Christ, c’est notre nature humaine parce que nous, notre na-
ture humaine est rentrée dans les ténèbres. Ce n’est pas rien, le péché originel  ! Ce
n’est pas normal !

C’est la seule vérité première que nous puissions dire : le péché originel fait que les
ténèbres ont eu un visage dans une nature humaine qui ne devait pas avoir ce vi-
sage-là puisqu'elle avait été créée dans la nature divine de la grâce sanctifiante.

La nature divine de la grâce sanctifiante était toute intérieure, la sainteté de Dieu
était  à  l’intérieur  de la  nature primordiale  de l’acte créateur  de Dieu qui  a  fait
l’homme et la femme, qui a fait l’enfant de Dieu : l’homme est l’enfant de Dieu.

Et s’il y avait un acte d’amour…

Ça n’a pas duré une demie-seconde … vite, le péché originel !, non, bien sûr que
non.

Le côté du Christ s’est ouvert pour faire sortir l’épousée de la Jérusalem que nous
sommes, il avait trente-six ans.

Non, la grâce sanctifiante pouvait aller jusqu’au mariage spirituel, l’apparition de
l’épousée dans l’Époux de manière lumineuse.

Puis il y a eu le péché originel.

Qu’est devenue, donc, la nature humaine ?

Qu’est-ce que c’est qu’un homme ?

Nous ne le savons plus, nous sommes entièrement, complètement aveuglés, même
sur cette vérité la plus évidente à propos du péché originel, nous sommes complè-
tement dans les ténèbres.

Alors lorsqu’il s’agit du péché de Satan, c’est-à-dire quand la nature humaine s’ef-
face, elle est détruite et elle laisse la place en elle non pas à la nature divine mais à
la nature satanique, c’est pire que le péché originel.

Il faut proclamer cela.

Jésus,  dans  la  grâce sponsale  de la  nature  humaine  en l’Église  de la  fin,  ouvre
toutes les portes à la lumière et rend la chose parfaitement claire et véritable. C’est
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une libération, vous savez, « La vérité vous rendra libre ».

L'apparition de la lumière dans la nature humaine fait partie du Carême, c'est pour
ça qu'il y a le texte de la Transfiguration (Marc 9, 2-10).

La nature humaine en vérité dans la main de Dieu, dans le Christ Jésus Notre-Sei-
gneur, c’est une transfiguration en puissance et en acte.

Le Verbe a un visage, et dans la face de Dieu le Père, ce double visage apparaît
comme une émanation, la Sainte-Face c’est la face de Dieu le Père, c’est la face de
Dieu l’Épousée, le Fils, aussi, le visage se montre dès que nous rentrons à l’intérieur
de la substance et de la puissance qui est la nôtre, parce que nous sommes en puis-
sance et en acte, l’apparition de cette lumière, et cette lumière est d’une blancheur
éclatante, d’une blancheur impossible à décrire, elle resplendit comme le soleil. Pas
le soleil de la terre : comme le soleil le plus éclatant du ciel, une blancheur inouïe !
Même les vêtements de Jésus ! Le revêtement intérieur de toute la nature humaine
du Christ, c’est l’Esprit Saint, est d’une blancheur éclatante. Ce sont les trois blan-
cheurs, les trois faces de Dieu qui…

Adam, nous, fils de la terre,  fils de Dieu, créatures de Dieu, nous sommes créés
comme une lumière divine d’amour éternel incarnée dans la grâce sanctifiante.

Quand Dieu est venu nous visiter dans le jardin de ce paradis, rien ne s’est ouvert
en nous, les portes ne se sont pas ouvertes non plus dans les cieux, il est venu dans
les ténèbres, c’est dans les ténèbres qu’il est arrivé, au lieu d’y trouver sa propre lu-
mière : eh bien cela, ce n’est pas normal, ce n’est même pas naturel. Nous ne l’avons
pas accueilli parce que nous sommes ténèbres. Nous l’avons accueilli quand même
parce qu’il y a Marie, parce que Dieu nous appelle encore : « Mais où es-tu ?, au mi-
lieu des arbres du jardin, l’arbre de vie, l’arbre de toutes les vertus incréées de Dieu,
« Où es-tu ? ».

Le Carême est une marche, un parcours extraordinaire, pas à pas, c’est Dieu qui
vient dans nos pas pour dire : « Où es-tu ? », « Où vas-tu ? », «  Où demeures-tu ? », et
Il  nous  appelle  deux  fois :  « Abraham !  Abraham ! »  (Genèse  2,  1…18),  « Saul !
Saul ! ».

« Qui me voit, c’est le Père qu’il voit, et c’est dans la lumière que mon visage appa-
raît lorsque je t’appelle. »

Dieu et nous, nous sommes indissolublement liés dans un seul acte pur qui vient de
l’éternité mais qui est incarné et qui est déjà, dès cette terre, appelé à se déployer
et à retourner à sa source pour faire un seul visage, nous avons le même visage que
Dieu dans le Christ à la transfiguration.
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A la Transfiguration la lumière se fait.

Nous avons besoin de la Transfiguration pour expliquer le mystère de Gethsemani.
Parce que l’homme doit être… Nous ne pouvons pas revenir en arrière sur notre
déchéance, nous ne pouvons pas, il faut donc une deuxième création, il faut donc la
création d’un deuxième univers à partir de la Sainte-Face de Dieu dans sa concep-
tion nouvelle de lui-même dans la nature humaine et la nôtre avec lui.

C’est le mystère de Marie.

Parce que du coup, effectivement, Moïse et Élie le prophète, le deuxième paradis,
voilà pour Élie le prophète, la deuxième glorification du monde angélique, voilà
pour Moïse, celui qui a connu, qui a pénétré dans le Oui de Marie puisqu’il a dit
« Shemem »…

Abraham aussi.

Dieu lui dit : « Abraham ! »
Celui-ci répondit : « Me voici ! » (…)
L’Ange du Seigneur l’appela du haut du ciel et dit : « Abraham ! Abraham ! »
Il répondit : « Me voici ! »
(Genèse 2, 1…18)

Dieu a appelé Abraham deux fois, une seule réponse est sortie d’Abraham, et la ré-
ponse qui est sortie de lui  c’est :  « Me voici ! » :  « Shemem »,  ce que Marie a dit
lorsqu’elle a été conçue Immaculée Conception.

Marie a dit cela aussi parce que Jésus sur la Croix et à Gethsemani, dans un Gethse-
mani continuel et continuellement présent dans la blancheur d’où va émaner la
lumière de la Transfiguration, la Jérusalem nouvelle dès cette terre… Elle a dit ce
que Jésus a dit lorsqu’il est apparu comme Fils de l’Homme conçu du Saint-Esprit,
dès le premier instant de son existence dans notre nature humaine. C’est ce «  Me
voici » de Jésus qui est sorti de la bouche de Marie parce que Marie est apparue
aussi à l’existence. Les deux sont inséparés. C’est le dogme de l’Immaculée Concep-
tion. Il ne faut jamais l’oublier. Le « Me voici » de Marie, « Shemem », qui est en fait
prophétisé par le « Me voici » d’Abraham, dans le Christ Jésus Notre-Seigneur, pro-
phète Isaïe, c’est le « Me voici » de Jésus qui s’incarne.

Et quand l’Ange est apparu à Marie, vous remarquerez avec moi qu’il lui a dit : « 
Χαῖρε » (Kairé), en grec, « Réjouis-toi » (Luc 1, 28). Pourtant, « Shemem », « Me voi-
ci » pour l’immolation, « Me voici » pour la Croix, pour que tout le mal qui se fait, qui
s’est fait, qui se fera, je l’absorbe en moi, je le prends en moi, toute la distance, je la
prends en moi pour l’effacer, et donc je suis anéanti, forcément. Cela implique la
souffrance, nous sommes d’accord, mais c’est une souffrance d’amour éternel qui
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fait que c’est la Croix, et cette Croix, elle est glorieuse. Il y a une joie sourde, pro-
fonde et éternelle à l’intérieur de la nature humaine crucifiée de Jésus et de Marie.

Dieu n'a pas peur de dire « Me voici » pour incarner la Sagesse de la Croix dans sa
chair.

L’Ange Gabriel a dit à Marie : « Réjouis-toi », et ce « Réjouis-toi », il l’a dit en même
temps à la nature humaine toute entière, il l’a dit aussi à l’Épousée éternelle et di-
vine toujours parfaitement Lumière née de la Lumière.

C’est pour ça qu’il y a la Transfiguration.

Pourquoi ?

Parce que l’instant de l’Incarnation et l’instant de l’Immaculée Conception sont un
seul instant.

Tu ne peux pas séparer ce que Dieu a uni. 

La sponsalité de l’Immaculée Conception et de celui qui est justifié depuis le prin-
cipe jusqu’à la fin en elle est en-dehors du péché originel.

C’est extraordinaire ! 

L’immunité principielle de la  signification sponsale de la première apparition de
l’existence de chacun d’entre nous a conservé cette réalité de lumière,  de blan-
cheur  divine  incarnée  éclatante,  même  pour  nous  à  notre  conception  dans  la
signification sponsale de notre corps primordial.

Il faut donc retrouver dans ce chemin, ce parcours, la Terre promise de l’Immaculée
Conception glorifiée dans la sponsalité glorifiée pour le réengendrement d’une hu-
manité nouvelle.

Et nous, nous disons Oui, et nous laissons Dieu visiter notre Oui originel, mais dans
le Oui originel de Marie, le Oui originel de Jésus et le Oui originel de la Jérusalem
dernière qui vient de la fin jusqu’à nous.

C’est tout simple,  vous savez,  finalement,  la vie spirituelle.  Il  y  a quelque chose
d’effrayant, je veux bien, extérieurement, au for externe, mais ce n’est pas exté-
rieurement  que  nous  sommes  purifiés,  c’est  intérieurement  que  nous  sommes
purifiés, que nous sommes immaculisés.

Le parcours d’immaculation passe par la Transfiguration.
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Parce que dans la Transfiguration les vêtements, et le visage, et les mains du Christ
sortent  de la  réalité vivante de ce qu’il  est  en puissance et en acte pur  dès sa
conception, et donc l’Immaculée Conception de Marie, puisqu’ils sont inséparables.

De même que quand Jésus est né, à Noël, la naissance de Jésus a été transfigurée,
vous le savez, Jésus a traversé les portes de la sponsalité de Marie et Joseph en
une seule chair transfigurée sans abîmer. Comme il a traversé la porte du Cénacle
eucharistique sans abîmer la porte du cénacle eucharistique. C’est St Augustin qui
fait cette remarque que vous connaissez bien.

La transfiguration, c’est la vérité originelle de notre vie sur la terre, dans l’Église de
Jésus, dans la grâce rédemptrice, recréatrice de Dieu.

« Réjouis-toi ».
Réjouissez-vous.

Parce que l’immolation eucharistique est dans l’Eucharistie jusqu’à la fin du monde
mais de l’intérieur il en émane cette lumière où Dieu le Père est lui-même sans au-
cune distance de lui à nous, de nous à lui, dans le Christ Jésus Notre-Seigneur.

« Celui qui me voit, c’est le Père qu’il voit » (Jean 14, 9).

« Ne me cache pas ta face, montre-moi ton visage » (Psaume 27).

Et il y a une obombration, nous le voyons bien, il faut passer par cette obombration.

« Mais comment cela se fera-t-il ? - Le Saint-Esprit viendra du dedans de toi, il super-
viendra de l’intérieur de toi, et la toute-puissance du Père t’obombrera, tu seras
revisitée. » (Luc 1, 34-35).

L’humanité est revisitée une deuxième fois pour l’acte de création, pour que le prin-
cipe de la création de l’univers se reprenne une deuxième fois, le Mont Golgotha et
le Mont Moriah où Abraham devait sacrifier Isaac sont à la même altitude, à l’inté-
rieur  de  Jérusalem  et  à  l’intérieur  du  monde  repris  dans  les  profondeurs  du
royaume du paradis nouveau.

Il est plus grand – St Irénée – ce paradis nouveau créé. Le Bon Dieu ne va pas nous
faire revenir dans le paradis originel, non, c’est une autre terre, mais au centuple,
cent fois plus… cent fois plus, il faut comprendre ce que ça veut dire, cent fois plus
immaculée, puisque c’est l’immaculation cette fois-ci du Saint-Esprit dans la chair,
Immaculée Conception, qui fait que c’est avec cette matière-là que le paradis nou-
veau du Royaume de Dieu glorieux s’établit  sur la terre  bien avant le jugement
dernier.
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Réjouissez-vous !

C’est là-dedans que nous nous laissons obombrer.

Alors Marie dit : « Me voici ».

Cette fois-ci c’est avec nous qu’elle dit « Me voici ». Elle le fait avec nous, et nous
avec elle, et nous avec la blancheur de l’hostie, avec la blancheur de l’Immaculée
Conception qui dit Oui, avec la blancheur du Christ qui dit Oui dans la manifestation
des secrets de la Vérité toute entière éternelle incarnée en nous dès cette terre.

C’est  génial,  parce que du coup notre  pénitence,  notre  disparition,  notre  cruci-
fixion,  enfin  la  crucifixion  de  notre  humanité  déchue,  a  quelque  chose
d’extraordinairement, de profondément délicieux.

Alors il est venu chez… « C’est moi qui vous ai choisis » (Jean 15, 16), il est venu
dans  son  propre  domaine,  puisque  la  nature  humaine  même  la  plus  assoiffée,
même les gens les moins mauvais sont dans la totale ténèbre, alors il est venu dans
son propre domaine, et son propre domaine c’est Marie, c’est l’Église, c’est la grâce
de l’Église de la fin.

Et le Carême, c’est pour aller jusqu’à cette grâce dans notre chair, dans notre sang,
et nous y laisser obombrer.

Nous voyons bien dans la Transfiguration : Pierre était dans un frémissement de
frayeur, un tremblement, il ne savait même plus quoi dire. La Parole de Jésus, il de-
vait la reprononcer continuellement, mais là il ne pouvait même plus le dire, cette
Parole-là était beaucoup trop… ! Et au moment où il a dit ça : obombration ! Il ne
peut plus rien dire, il n’y a plus que le Verbe de Dieu sans parole humaine, c’est le
Père. Aussitôt, si vous prenez le récit de la Transfiguration dans l’Évangile de St
Marc chapitre 9 (2-10), obombration !

Jésus  avait  emporté  ces  trois-là  seulement  comme  des  anaphores,  comme  les
femmes ont apporté les parfums du nard dans le Saint-Sépulcre. C’est dans le Saint-
Sépulcre qu’ils ont été obombrés, Pierre Jacques et Jean.

Mais Moïse a été obombré en même temps qu’eux, et Élie aussi, le paradis originel
dans lequel on ne doit pas revenir, obombré aussi, lui même doit exploser pour ren-
trer dans le paradis nouveau.

Obombration !
Et supervenue du Saint-Esprit !

Et dans le sacrement, c’est-à-dire les vêtements du Christ resplendissants, dans le
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sacrement  du  Christ  et  des  trois  blancheurs,  supervenue  du  Saint-Esprit,  nous
sommes visités par l’Immaculée Conception dans la blancheur eucharistique en son
intériorité, et dans l’intériorité, c’est du dedans de l’Eucharistie : « Superveniet in
te »,  « in  te »,  du dedans  le  Saint-Esprit  jaillit,  supervient,  et  la  voix  du Père  se
concentre sur la petite goutte de sang qui est nous, et qui sort du Christ, et c’est le
secret de l’Immaculée Conception, et qui vient nous visiter, et il vient envahir la si-
gnification sponsale primordiale du corps spirituel  qu’il  est en train de créer en
nous.

Il faut aller jusque là pour dire : « Je suis un membre vivant de Jésus vivant, je suis
un fils de Dieu le Père, je suis baptisé dans l’Esprit Saint, le feu de l’amour éternel
de Dieu, j’ai la foi ».

Parce que la foi se montre par son acte.
C’est par tes actes que tu montreras ta foi.

Et l’acte, c’est celui-là. Il faut le désirer, c’est pour ça qu’il y a la prise de conscience
dans le Parcours du Carême, et puis il y a l’acte.

Cet acte, il est forcément passif puisqu’il vient de Dieu.

C’est Dieu qui dans la passivité de l’oraison justement, de la transformation du ma-
riage spirituel,  recrée en moi un corps nouveau,  un corps spirituel,  qui  reçoit  la
Pentecôte du feu de l’acte pur de l’Immaculée Conception pour toute la nature hu-
maine.

C’est pour ça que la Transfiguration est un mystère de Marie, bien sûr, c’est un mys-
tère de Jésus, c’est un mystère de la première Personne de la Très Sainte Trinité,
c’est un mystère sponsal, c’est un mystère virginal.

Quand on dit « mystère », ça veut dire que c’est réel.

C’est là où se trouve notre acte personnel, libre, vivant.
Alors nous devenons…

Il est venu dans son propre domaine et les siens, pas seulement les ténèbres, ne
l’ont pas accueilli, mais tous ceux qui sont dans le mystère de la Croix glorieuse, la
Sagesse de la Croix, la disparition de la vipère et du scorpion, de toutes les formes
du mal, les plus énormes et les plus minuscules, du dragon, de l’Anti-Christ, du lion,
de la méchanceté et de la terreur – lorsqu’on est passé par dessus et par dessous
pour les faire disparaître tous, c’est ça qui est extraordinaire, il faut le faire dispa-
raître, nous sommes sur la terre pour cela –, tous ceux qui l’ont reçu, le reçoivent et
l’accueillent, c’est parce qu’ils sont engendrés de Dieu avec Marie dans ce Monde
Nouveau. Le monde ancien est condamné, et de toute façon ce monde ancien dis-
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paraît à nos propres yeux. L’esprit de ce monde est condamné aussi.

Si notre foi n’a pas cet acte-là de manière incarnée, avec son impression intérieure
et extérieure, obombration : extérieure, et intérieure : l’acte pur, la supervenue du
Monde Nouveau, s’il n’y a pas cet échange de l’accueil et du don dans l’immacula-
tion de notre vie personnelle et universelle, si ce n’est pas cela qui se réalise d’une
manière palpable en nous, c’est que nous avons besoin du Carême pour dire Oui,
« Me voici », pour y parvenir, pour y accéder.

Nous avons quarante jours pour cela.

Et cela, c’est à partir de l’infaillibilité qui est une blancheur, le manteau, qui est
d’une blancheur plus blanche que toutes les blancheurs.

« Alors, qui pourra condamner ? ». Qui peut juger, avec cela, qui peut condamner  ?
Épître de St Paul, chapitre 8, verset 8+8+8+8 (Romains 8, 31-34). Qui ?

Quand tu es là, il n’y a plus aucune condamnation pour personne.

Les bons comme les mauvais, tous disent Oui à cette grâce qui est donnée, et reçue
possiblement. Pas par Satan, c’est vrai. Mais la liberté de tous les êtres humains, de
tous sans exception, leur permet d’exister, de vivre et d’être transfigurés universel-
lement et ensemble, qu’ils soient bons ou qu’ils soient mauvais, dans ce Oui.

« Alors, qui pourra condamner » qui que ce soit ? C’est Satan qui condamne. Satan
accuse. « Qui accusera ? ». C’est à cela qu’on voit que quelqu’un est possédé par
pire que les ténèbres et pire que le péché. C’est Satan lui-même, transgression su-
prême.

Il n’y a aucune condamnation en nous, strictement aucune, et nous ne nous forçons
pas pour faire cela, c’est automatique si nous avons la foi catholique.

Mais en celui qui juge et condamne, nous savons que c’est plus grave que la té-
nèbre et plus grave que le péché puisque c’est satanique.

Donc, du coup, Jésus apparaît, l’Eucharistie ouvre ses portes de lumière et de blan-
cheur et la lumière en apparaît,  parce que c’est bien du sacrement de l’Église…
Nous le voyons bien dans la Transfiguration, c’est le sacrement de l’Église, c’est le
vêtement de Jésus qui resplendit, « d’une blancheur telle que personne sur terre
ne peut obtenir  une blancheur pareille ».  Il  y  a aussi  son visage,  il  y  a aussi  ses
mains, nous sommes d’accord, mais c’est le vêtement qui fait rentrer dans la blan-
cheur  de  son  visage,  et  pas  l’inverse.  C’est  ça  qui  est  extraordinaire  dans
l’apparition que nous avons aujourd’hui.
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Au fond de l’Eucharistie, lorsque j’y suis introduit, assimilé, c’est lui, Jésus-Hostie,
qui m’assimile. Il  m’assimile, il  me mange et je suis transformé en lui.  C’est vrai,
quand je mange du pain, ce pain est transformé en cellules de ma chair, mais là,
dans l’Eucharistie, lorsque je suis assimilé par l’Hostie, je suis attiré, je suis assimilé,
vraiment, il m’assimile, il me dévore et je deviens lui.

Je deviens lui, pas du tout par l’imagination, ce n’est pas psychique, c’est réel, c’est
incarné,  c’est substantiel,  et je passe de la puissance à l’acte pur, c’est la vérité
toute entière, éternelle, et incarnée, et dans le temps, et pour l’éternité.

Alors si je suis assimilé, je m’aperçois que effectivement, si nous tous dans la Pente-
côte  de  l’Immaculée  Conception  dans  toutes  nos  conceptions  humaines  nous
sommes introduits en même temps, c’est la nature humaine entière qui y est intro-
duite, alors à ce moment-là la lumière va jaillir, la blancheur des trois lumières va
jaillir, et cela c’est le cinquième sceau de l’Apocalypse, l’ouverture des temps.

La lumière va resplendir, nous n’allons pas toucher tout de suite Jésus de Nazareth
revenant sur les nuées du ciel, d’abord la lumière vivante dans toutes les concep-
tions humaines, mais eucharistiquement et réellement présente, palpable, du coup
la possibilité du corps spirituel, de ce corps spirituel immortel, qui ne connaîtra ja-
mais la  mort,  de pouvoir  pendant trente-six ans… Combien de temps a duré la
Transfiguration ? Je vais vous le dire : ça a duré une demie-heure. C’est dans l’Apo-
calypse : « Il se fit un silence d’environ une demie-heure » (Apocalypse 8, 1).

Et ce ne sera pas dans mille ans. Nous sommes en 2024. Et ce ne sera pas dans les
générations futures, nous sommes la dernière génération, cela nous le savons. 

Alors ? Le Carême de 2024, c’est rien du tout ou c’est quelque chose ?

Nous touchons un terme terminant où les  processions de la  Très Sainte Trinité
viennent s’incarner  dans l’unité  du corps spirituel  où nous disons « Nous  voici »
pour cela.

Et nos modèles pour cela, ce sont les enfants, parce que les enfants sont libres, ils
sont lucides, ils se donnent et ils donnent tout librement, lucidement, à Celui qui
donne tout lui aussi puisque en se donnant il donne tout, et ce don est unique.

Et donc les enfants nous donnent l’élan de nous engloutir dans la conception qui
est la nôtre à l’intérieur de la conception immaculée de la Jérusalem dernière.

Ils donnent leur vie pour l’unir à l’immolation immaculée et transfigurée de Marie,
et donc celle de Jésus. Ils préfèrent cela plutôt que de vivre dans l’esprit de ce
monde sur la terre. C’est un choix. On peut choisir, vous savez.
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Et donc ils sont notre modèle et nous courons derrière eux pour aller avec eux jus-
qu’à  la  conception  de  la  Jérusalem  nouvelle,  c’est-à-dire  en  mettant  notre
innocence crucifiée dans l’innocence crucifiée originelle et primordiale de Marie, et
aussi celle de Jésus.

Cette  lumière  apparaît  et  elle  dépose  son  germe  qui  est  l’amour  à  l’état  pur,
l’amour maximum.

C’est le deuxième moment qui nous attend.

Ce Carême est là pour nous le donner, pour que nous puissions le prendre et pour
qu’il puisse trouver en nous son germe, son Oui, sa réalisation dans l’incarnation de
notre vie concrète, dans l’instant présent, dans tous les instants présents et lumi-
neux de notre liberté incarnée sur la terre, sans être vu.

C’est pour ça que le dimanche, le jour de la Résurrection, nous disons le Credo, la
foi. La foi touche cela, elle le touche réellement, in directo, et du coup elle le réa-
lise, elle nous justifie et nous donne cette grâce terminale.

Il faut être lucide, et dans cette lucidité parfaite d’une liberté totale, pour s’y laisser
étreindre.

L’acte pur du Saint-Esprit, c’est une passivité substantielle dans la Très Sainte Trini-
té : Concile de Constantinople, le premier concile de l’Église.

C’est pour ça que le jour de la Résurrection nous disons le Credo. Même pendant le
Carême. Surtout pendant le Carême ! Parce que le Gloria, la gloire de Dieu et la
gloire du ciel, et la gloire angélique, s’effacent et disparaissent dans le Credo de
l’Église de la fin, de notre génération.
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Dimanche 3 mars,
3ème Dimanche du Carême

Exode 20, 1-17
Psaume 18B

1 Corinthiens 1, 22-25
Jean 2, 13-25

Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/03/03-1Homelie.mp3

La vigne sera confiée à une nation qui  lui  fera  produire  son fruit  (Matthieu 21,
33...46 il y a deux jours) ; 46 ans (Jean 2, 13-25) ; «  Haec quotiescumque feceritis in
mei memoriam facietis » et « Hoc facite in meam commemorationem » ; l'origine de
l'Immaculée Conception ; Marie a été proclamée Mère de l’Église par le Saint-Père
en 2018, la mémoire liturgique est célébrée le Lundi de Pentecôte (décret du 11 fé-
vrier 2018) ; à l'ouverture du tombeau de Ste Bernadette ; il ne faut pas dévaster le
temple de Dieu, et Jésus parle du sanctuaire de son corps (Jean 2, 13-25) ; pour
être en affinité avec l'ouverture des temps ; la Mémoire de Dieu et notre Oui origi-
nel

Voici le sermon de l'année B 2021 avec les mêmes textes :

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/07_1Homelie.mp3

« Ce qu'il y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi  » ; crainte de Dieu et
Délicatesse de l'entrée dans l'Union vivante avec Dieu : Dieu regarde vers Marie et
lui dit « N'aie pas peur, parce que c'est toi que Dieu a choisie » : pourquoi Marie est
ce qu'il y a de plus fou, de plus pauvre, de plus "Oui fragile" dans le monde ; explica -
tion  sur  la  vastitude  de  notre  vie  intérieure  en  affinité  avec  la  Conception
réactualisée en plénitude de notre vie : délicieuse entrée dans le Saint des Saints,
ses profondeurs dévoilées de l'intimité de Dieu, pour s'y engloutir et rejoindre le
Christ dans son Principe : il a fallu 46 ans pour construire le temple ; passage eucha-
ristique  de  la  « Mémoire »  à  la  « Commemoratio »  ;  Qui  a  ressuscité  Jésus  ?  ;
réengendrement de la terre dans le monde nouveau : ShM'a et ShM'em font éma-
ner en nous librement la Conception incréée de Dieu qui est le Fils unique de Dieu ;
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l'homme et la femme sont créés par Dieu pour le mariage spirituel dans l'engendre-
ment  de  Dieu  lui-même  dans  l'unité  de  l'UN  ;  coup  d'oeil  sur  notre  univers
intérieur : la prière est l'élixir de la vie humaine, qui se répand et se partage par sur -
abondance dans la fécondité qui fait l'essence de notre vie incarnée en Dieu : la
plus grande gloire de l'Église de la Parousie ; être Dieu transsubstantiellement :
tout ce qui n'est pas cela dans notre chair doit être renversé et jeté dehors

Texte de l’Homélie du 3 mars 2024

Il y a quelque chose qui vient du fond…

« J’ai établi une vigne, puisque le figuier n’a pas fleuri, j’ai entouré cette vigne d’une
clôture et dans la vigne j’ai mis un pressoir et j’ai construit une tour, et j’ai confié
cette vigne à une nation qui va lui faire produire son fruit » : c’était l’Évangile il y a
deux jours (Matthieu 21, 33-46).

Comment ça ? Vous êtes dans le temple et vous ne faites pas produire au figuier
son fruit, puisque vous n’accueillez pas celui qui est votre propre domaine, Elohim
et son Messie, alors l’alliance et la vigne pour le festin des noces de la terre et du
ciel sera confiée à une autre nation qui, elle, lui fera produire son fruit.

Cette nation, c’est le véritable Israël de Dieu, et les anges de cette nation-là, vous le
verrez de vos propres yeux, montent et descendent au-dessus du Fils de l’Homme –
en-dessous et au-dessus – quand il vient, le monde angélique est à l’intérieur de la
terre et dans la terre va recevoir le Royaume de Dieu dans son Saint des Saints ré-
engendré dans l’absolution incarnée d’une vie immortelle, la mort n’existera plus.
Et cela, ce n’est pas la fin du monde, il y aura des générations et des générations
encore après. C’est le principe.

Pendant quarante-six ans, vous vous rendez-compte ? J’ai envie de regarder cela, si
vous voulez. Nous n’allons pas insister mais tout de même.

Marie avait treize ans lorsque l’ange Gabriel lui est apparu. Elle était éperdument
disparue dans l’unité sponsale avec Joseph donné en sponsalité à son absolution et
elle dans le fruit de son absolution en l’au-delà de l’unité transactuée surnaturelle-
ment et glorieusement en elle. Elle avait treize ans ! Tu ne pouvais pas faire plus
effacée, plus disparue à ses propres yeux.

Et puis trente-trois ans plus tard, Jésus lui dit : « Mon heure n’est pas encore ve-
nue ». C’est extraordinaire que l’Immaculée Conception… Jésus dit :  « Il  y a mon
heure qui est ton heure à toi ». Mais elle vient quand même trois ans avant, à cause
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de la foi de Marie, parce que Marie est Mère de l’Église, elle est Mère du véritable
Israël de Dieu, parce que elle doit produire par surabondance céleste et terrestre
tous les fruits, et le Nom d’Elohim, le Nom de Dieu, le Nom du Christ, doit être pro-
clamé  par  la  bouche  des  enfants,  des  plus  petits  des  plus  petits  des  enfants,
psaume 8 : voilà le rempart que tu opposes à l’adversaire, où l’ennemi, le satan, se
brise en sa révolte. Le Christ, c’est le Verbe de Dieu dans la Croix, 2 x 4. Le Messie,
le Christ, dans toutes les dimensions de l’homme, dans les plus petits des plus pe-
tits, dans les embryons, dans leur conception, mais leur conception acquiesçante de
la grâce de la Croix. La folie de la Croix, c’est pour les plus petits des plus petits
neuf mois avant leur naissance, avant leur apparition aux yeux des hommes, mais
l’apparition aux yeux des hommes est déjà dans leur conception.

C’est extraordinaire cela, n’est-ce pas ?
Nous sommes d’accord.

Pour le pape, pour le Saint-Père, pour la doctrine infaillible de l’Église, cela veut
dire quelque chose.

Pourquoi est-ce qu’il  a fallu dix neuf siècles, mille huit cent et quelques années,
pour dire l’immaculée Conception à la terre toute entière et au ciel ? Pourquoi est-
ce qu’il a fallu tant de temps ?

La sponsalité de St Joseph est cachée derrière cet avènement du temps dans les
cieux et sur la terre.

Alors tout est dans l’Eucharistie. Le vin des noces… L’heure est arrivée. Effective-
ment trois ans après il a institué les saints mystères pour que ce Sacrifice donne son
fruit jusqu’à la fin du monde : « Faites ceci en mémoire de moi ». Quand l’heure est
arrivée,  il  a  dit :  « Haec quotiescumque feceritis  in mei memoriam facietis » :  « A
chaque fois que vous ferez cela, faites-le dans ma mémoire, c’est-à-dire dans le pre-
mier instant de ma conception humaine ».

Depuis que le Saint-Père a ouvert les clés du temps, nous disons : « Hoc facite in
meam commemorationem » :  « Faites ceci dans ma mémoire,  mais aussi celle de
l’Immaculée Conception, et aussi dans votre mémoire, dans ces trois conceptions
redevenues une seule conception » : « commemorationem ».

Être visité eucharistiquement avec le fond… « Dans ma vigne j’ai creusé un pres-
soir », le pressoir atteint le fond de la présence créatrice paternelle de Dieu dans
toutes les conceptions humaines, l’heure est arrivée à ce moment-là et nous pou-
vons  transpercer  le  ciel  glorieux  des  visions  glorieuses  de  la  lumière  angélique
glorieuse parfaite, le transpercer et être dans l’Agneau de Dieu eucharistique.

Cela, c’est réservé à une génération qui doit lui faire produire son fruit, et cette gé-
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nération, c’est la nôtre.

La foi atteint Dieu là, dans ce point-là, et l’Église le proclame, – pas depuis long-
temps –, puisqu’il fait de l’Immaculée Conception la source maternelle, la source
vivante et incarnée de la résurrection universelle de la fin : elle est Mère de l’Église
dans son accomplissement final,  dans sa résurrection universelle avant la fin du
monde.

Marie Mère de l’Église a été proclamée par le Pape François dans l’Eucharistie, avec
St Joseph dans le Canon. Cela n’a surpris personne de ceux qui vivent de la foi en
Marie. Pourquoi ? Parce que nous savons depuis…

J’aime bien Ste Bernadette parce que la Sainte Vierge est venue lui dire : « Dites-le,
rappelez-le, l’Immaculée Conception… ».

L’Église, enfin le Saint-Esprit, infailliblement dit que l’Immaculée Conception a été
créée par Dieu dans le corps de Jésus lorsqu’il s’est déchiré sur la Croix, une demie-
heure après sa mort. L’instant de la création de l’Immaculée Conception, c’est là,
une demie-heure après sa mort sur la Croix. Il  n’y avait plus l’âme humaine ni la
grâce messianique de Jésus, c’était le Verbe de Dieu, l’intériorité éternelle du re-
gard de Dieu vers son Père qui a ouvert… et le rideau du temple s’est déchiré en
deux, le Saint des Saints. C’est là que Dieu le Père et Dieu le Fils qui a déchiré ses
propres entrailles dans la  Croix  dans un corps déchiré qui  appartient  non pas à
l’homme qui est Jésus mais à Dieu qui est le Verbe de Dieu devenu chair… là il a pu
créer une humanité nouvelle, il a donc créé l’Immaculée Conception. 
Voilà le dogme de la foi.

L’Immaculée Conception ne vient pas comme Adam et Eve à partir d’une terre mê-
lée de Sang, même du sang du Christ, non, elle vient du temple.

Quand il s’est déchiré, il a rejoint au fond du pressoir ce qui a déchiré la paternité
créatrice de Dieu dans le principe terminal de toute la création, les deux voiles du
temple se sont déchirés, et cela, c’est l’origine de l’Immaculée Conception.

Quand tu fais un acte de foi tu atteins Dieu dans la proclamation infaillible de la vé-
rité toute entière, tu y vas, tu touches, tu rentres et tu vois, et tu comprends, et tu
en vis, et l’union transformante commence.

C’est pour ça que c’est quarante-six ans, « Il a fallu quarante-six ans pour construire
ce temple » (Jean 2, 13-25), quarante-six ans parce que l’Immaculée Conception et
la Conception incréée qui est le Fils Unique de Dieu se conjoignent en une seule
Conception dans nos conceptions.

Nous pouvons y accéder eucharistiquement, substantiellement et réellement de-
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puis que le Saint-Père a proclamé Marie Mère de l’Église dans l’Eucharistie solennel-
lement, universellement et invinciblement.

Un jour je reviens de Lourdes et dans ma voiture il y avait le petit-fils du médecin
catholique qui avait été désigné par l’Église pour ouvrir le tombeau de Ste Berna-
dette trente ans après sa mort.

On a ouvert le tombeau, le corps de Bernadette était encore vivant, il était souple,
le sang circulait dedans. Elle avait un corps spirituel, elle s’était seulement endor-
mie.

C’est là qu’on voit  qu’il  ne faut plus faire confiance à la médecine,  même chré-
tienne, parce qu’il a pris le scalpel, il a ouvert, alors le sang a jailli. Son corps est
toujours incorrompu, mais il ne faut pas crucifier la Belle au Bois dormant, la Dormi-
tion de Marie, il ne faut pas dévaster le temple de Dieu.

On comprend que Jésus se mette en colère. C’est le chapitre 2 de l’Évangile de St
Jean. Il y a d’abord le Prologue, et puis la première fois que Jésus rentre à Jérusa-
lem, chapitre 2, la seule colère de Jésus sur la terre. La seule !

« Le Verbe est devenu chair et il a habité parmi nous, et nous touchons et nous
voyons sa gloire, qu’il tient dans la chair, dans le sang, dans l’âme, dans la grâce et
dans la gloire »,  « Hoc facite in meam commemorationem », écoutez bien la pré-
sence  de  toutes  ces  Conceptions  devenues  une  seule  Conception,  « Adonaï
Erhad » : « Dieu est Un », ces trois Conceptions, « Trois en Un, Un en Trois », c’est
quelque chose que nous trouvons, que nous venons puiser au fond du Saint des
Saints du  המקדש .de la paternité créatrice de Dieu (Beit HaMikdash) בית

C’est au pouvoir des clés de l’amour à son maximum et c’est réservé à ce qu’il y a de
plus petit dans les plus petits de ce monde, c’est le rempart que nous opposons à
l’adversaire, au satan, et le démon, Lucifer et tous les princes de l’enfer vont se bri-
ser dans leur révolte contre les  enfants qui  se retournent dans leur conception
pour unir l’immolation de leur conception dans l’immolation de la conception de
Marie et dans l’immolation de la conception de Jésus.

Jésus dit aux juifs : « Détruisez ce sanctuaire, et en trois jours je le relèverai. Les
juifs lui répliquèrent : « Il a fallu quarante-six ans pour construire ce temple, et toi,
en trois jours, tu le relèverais ! ». Mais lui parlait du sanctuaire de son corps », qui
était le nôtre et donc le sien, il parlait du Corps mystique vivant de Jésus entier et
vivant.

Ce qu’il y a de fou dans ce monde, de plus petit dans ce monde, de fragile dans ce
monde, voilà ce que Dieu a choisi pour anéantir le mal.
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Alors le miracle que demandent les juifs devient ridicule devant tout cela.
La sagesse, la recherche de la vérité toute entière des Grecs devient ridicule.

La vérité toute entière devient invincible, c’est la folie parce que la sagesse de Dieu
lorsqu’il crée toute chose – il crée toujours à partir de la fin, il ne faut jamais oublier
ça – dans l’Un, la sagesse créatrice de Dieu c’est la sagesse de la Croix. 

L’Immaculée Conception vient de la Croix et la Croix vient de la paternité de Dieu
dans le rideau de son temple qui s’en déchire, elle vient de Dieu.

Notre amour à l’état pur et à l’état maximum dans la Dormition de Marie, dans la
Dormition de Jésus sur la Croix, c’est notre Dormition, parce que nous avons été
choisis pour recevoir et rentrer dans la disparition de la mort à l’intérieur du Monde
Nouveau, du Règne du Sacré-Cœur, du réengendrement de la terre.

Nous sommes la génération qui doit produire ce fruit à la gloire de Dieu. 

On  peut  sonner  le  glas  dans  toutes  les  églises  demain  matin,  c’est  la  mort  du
monde ancien qui a sonné.

C’est pour ça qu’il y a ce Parcours cette année 2024, dix-neuvième année.

La paternité incarnée de la première Personne de la Très Sainte Trinité aspirée en
lui, glorieusement présente à nous, donnée à la terre, va s’ouvrir.

Et donc dans le Parcours cette année, dans le Parcours de la foi mais avec notre
corps spirituel déjà substantiellement, transactuellement et surnaturellement pré-
sent en nous, donc corporellement aussi, ce germe du corps spirituel venu d’en-
haut doit produire son fruit.

C’est cela le véritable Israël de Dieu, c’est cela le propre domaine du Royaume du
Christ entier et vivant sur la terre comme au ciel.

Il faut que la grâce qui est en nous et qui fait vibrer le côté corporel de notre corps
spirituel dès cette terre, il  faut qu’elle apparaisse dans l’union transformante du
mariage spirituel de notre oraison.

Ceux qui ne seront pas trouvés là, c’est qu’ils n’auront pas eu la vigilance de minuit
à trois heures du matin.

Parce que c’est à minuit, c’est au milieu de la nuit, c’est à trois heures du matin que
Jésus est ressuscité, c’est à minuit qu’il a fait jaillir le feu incréé du corps transVer-
béré de la Passion vivante de Jésus entier en Marie.
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Et c’est un don qui nous est fait et que nous recevons, mais pour cela il faut que
notre âme, notre chair, soit en affinité avec cela.

C’est pour ça que le Saint-Père a proclamé St Irénée Docteur de l’Église, parce qu’il
explique en détail  comment nous qui  serons encore vivants  sur la  terre à cette
heure-là, nous devrons être en affinité avec cette grâce-là.

C’est pour nous. Nous devons être en affinité avec l’ouverture des temps, être en
affinité et à l’intérieur de ce qui est vivant divinement dans notre corps spirituel
venu d’en-haut.

C’est une grâce qui est donnée maintenant, qui n’était pas donnée aux temps an-
ciens, jusqu’à il y a quelques années seulement.

Cela, le prêtre peut le proclamer par toute la terre.

Il faut prendre possession de notre mémoire originelle.

C’est possible avec la mémoire originelle de Jésus dans sa chair assumée, c’est pos-
sible avec la mémoire originelle de l’Immaculée Conception dans sa chair émanée
de la paternité de Dieu dans celui qui lui a été donné en sponsalité, c’est une éma-
nation.

Nous  avons  ce  pouvoir  de  reprendre  possession  de  nous-mêmes  dans  notre
conception.

« Faites ceci dans ma mémoire » et dans l’unité de toutes les Pentecôtes.

Nous rentrons dans le fruit de la vigne.

Alors tu changes l’eau en vin, oui, mais quand l’eau se change comme cela dans le
vin des noces, ce n’est plus du vin, c’est même plus que du sang, c’est le feu du bap-
tême,  c’est  le  feu de l’Acte pur  du Saint-Esprit  dans  le  Sang précieux du corps
spirituel de l’homme qui est le nôtre, parce que nous vivons cela dans la foi, et donc
tout est remis entre nos mains.

Reprendre possession de sa liberté totale, du Oui originel qui est celui de l’Immacu-
lée Conception et le nôtre aussi…

Cela a duré combien de temps avant que n’apparaisse la propagation du péché ori-
ginel et de la mort ?

Nous avons duré dans l’innocence divine originelle du Oui environ dix-neuf heures.
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Il ne faut pas dire que notre âme n’existait pas puisque c’est cela, l’âme humaine in-
carnée.

L’âme dans l’incarnation ne peut pas multiplier ses cellules tant qu’il n’y a pas eu
cette âme spirituelle et sa puissance dans le Oui originel inscrite, comme dit le pape
Jean-Paul II, inscrite dans le Livre de la Vie de la fin, intégrée et disant Oui pour tra -
verser toutes les forces contraires qui vont vouloir nous tuer spirituellement à la
propagation  du  péché  originel ;  nous  avons  dit  Oui  avant  que nous  traversions
toutes ces forces contraires.

Eh bien cette puissance-là, la mémoire, elle nous est redonnée : le Oui, « Shemem »,
« Me  voici »,  « Me  voici  pour  faire  ta  volonté »,  « Fiat  mihi  secundum  Verbum
tuum ».

La première émanation de lumière et d’expression de l’humanité du Christ au pre-
mier instant de sa conception humaine, ça a été de dire : « Shemem », c’est cela sa
mémoire : « Faites ceci dans ma mémoire », « Me voici pour faire ta volonté ».

La sagesse de la Croix dans la nature humaine va faire produire tout son fruit. Elle
fait déjà produire tout son fruit. Mais elle nous est donnée pour que nous soyons
en affinité avec elle, alors elle réalise l’incarnation de ce qu’elle représente. Désor-
mais nous ne mourrons pas.

Sainte Bernadette, c’est un signe bien sûr. « Je suis l’Immaculée Conception » : elle
l’a intégrée en elle. Elle a reçu de la Vierge le secret de St Joseph, de la sponsalité.
Après l’apparition la Sainte Vierge est descendue dans la grotte où les gens vont
pour toucher le rocher, alors Bernadette s’est avancée, elle lui a dit : « Vous savez,
vous avez le même âge que moi au jour de mon mariage avec St Joseph, c’est de là
que je suis venue maintenant pour vous, vous pouvez me touchez », et elle lui a ex-
pliqué le secret de St Joseph et du mariage qu’elle a eu avec lui pour engendrer en
elle le corps immortel.

C’est pour ça que désormais les corps des chrétiens, les corps des membres vivants
de Jésus vivant sur la terre dans le mariage spirituel ne peuvent pas mourir. Ils vont
rentrer en dormition, ça oui, mais la dormition ce n’est pas la mort. Quand tu dors,
tu es encore vivant. 

C’est pour ça qu’à l’ouverture du sixième sceau de l’Apocalypse, à la résurrection
des justes, comme l’explique St Irénée que le pape nous demande d’intégrer pour
que nous en soyons l’incarnation dans le temps de l’histoire, toute l’humanité, sans
exception, sera – les vierges folles et les vierges sages – dans un état de dormition,
et puis il y aura un réveil qui va se faire, et ce réveil va produire en nous la résurrec-
tion des justes dans la résurrection de la Sainte Famille mais dans la terre et dans le
temps de l’histoire.
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Le Royaume de Dieu produit son fruit.

Et nous sommes, nous, avec les plus petits des plus petits qui ont acquiescé de
mettre leur immolation dans l’immolation primordiale du Christ en une seule immo-
lation pour leur accomplissement dans la fin des temps. C’est avec eux, bien sûr,
nous sommes d’accord, ce n’est pas sans eux. C’est eux qui sonnent le glas, dans
toutes les églises de la terre et du ciel, de l’esprit de ce monde. Ils nous entraînent
avec eux.

« Hoc facite in meam commemorationem ».

Je serais désolé de voir des membres vivants de Jésus vivant et entier transVerbé-
rés du glaive qui transperce de part en part ne pas faire cette année le Parcours du
Carême qui donne la grâce et les exercices infaillibles pour reprendre possession
de leur mémoire pour être en affinité avec la grâce qui va apparaître et être don-
née à la terre.  J’en serais désolé ! Nous n’avons pas besoin d’être sept milliards
pour faire cela mais…

Il y a une sainte que j’aime bien : Marie-Julie Jahenny – elle n’est pas canonisée en-
core –. Elle disait qu’à Paris, lorsque l’heure va sonner, il n’y aura que quatre-vingt-
huit personnes qui seront en état de grâce sanctifiante. Ce n’est pas beaucoup ! Sur
toute la terre ça fait un peu plus que quatre-vingt-huit.

« Shemem », « Me voici » pour faire partie de ces quatre-vingt-huit, de ces huit cent
quatre-vingt-huit,  de ces  neuf  cent  quatre-vingt-dix-neuf,  de ces  cent  quarante-
quatre mille, je refuse de dire non par omission de ce Oui.

Dieu va visiter toutes les conceptions, et la mienne avec toutes les conceptions,
pour l’introduire dans la transformation de la Pentecôte de toutes les conceptions
à la conception immaculée dont l’acte pur est le Feu du Saint-Esprit.

Voilà ce que c’est que l’Église catholique dans l’ouverture des secrets de Marie et
de l’Église dans la Jérusalem nouvelle qu’elle est et dont nous sommes le taber-
nacle.

« Un sera pris, l’autre laissé. »
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Ste Marie Mère de l’Église (décret du 11.02.2018)

CONGRÉGATION POUR LE CULTE DIVIN ET LA DISCIPLINE DES SACREMENTS

Décret
sur la célébration

de la bienheureuse Vierge Marie
Mère de l’Église

dans le Calendrier Romain Général

La joyeuse vénération dédiée à la Mère de Dieu dans l’Église contemporaine, à la lu-
mière de la réflexion sur le mystère du Christ et sur sa propre nature, ne pouvait
pas oublier cette figure de Femme (cf. Gal 4, 4), la Vierge Marie, qui est à la fois
Mère du Christ et Mère de l’Église.

Ceci était déjà en quelque sorte présent dans la pensée de l’Église à partir des pa-
roles prémonitoires de saint Augustin et de saint Léon le Grand. Le premier,  en
effet, dit que Marie est la mère des membres du Christ, parce qu’elle a coopéré par
sa charité à la renaissance des fidèles dans l’Église ; puis l’autre, quand il dit que la
naissance de la Tête est aussi la naissance du Corps, indique que Marie est en même
temps mère du Christ, Fils de Dieu, et mère des membres de son Corps mystique,
c’est-à-dire de l’Église. Ces considérations dérivent de la maternité de Marie et de
son intime union à l’œuvre du Rédempteur, qui a culminé à l’heure de la croix.

La Mère en effet, qui était près de la croix (Jn 19, 25), accepta le testament d’amour
de son Fils  et accueillit  tous les hommes,  personnifiés par le disciple bien-aimé,
comme les enfants qui doivent renaître à la vie divine,  devenant ainsi  la tendre
mère de l’Église que le Christ a générée sur la croix, quand il rendait l’Esprit. A son
tour, dans le disciple bien-aimé, le Christ choisit tous les disciples comme vicaires
de son amour envers la Mère, la leur confiant afin qu’ils l’accueillent avec affection
filiale.

Guide prévoyante de l’Église naissante, Marie a donc commencé sa propre mission
maternelle déjà au cénacle, priant avec les Apôtres dans l’attente de la venue de
l’Esprit Saint (cf. Ac 1,14). Dans ce sentiment, au cours des siècles, la piété chré-
tienne a honoré Marie avec les titres, en quelque sorte équivalents, de Mère des
disciples, des fidèles, des croyants, de tous ceux qui renaissent dans le Christ, et
aussi de “Mère de l’Église”, comme il apparaît dans les textes d’auteurs spirituels
ainsi que dans le Magistère de Benoît XIV et de Léon XIII.

De ce qui précède on voit clairement le fondement sur lequel le bienheureux pape
Paul VI, en concluant, le 21 novembre 1964, la troisième session du Concile Vatican
II,  a déclaré la bienheureuse Vierge Marie “Mère de l’Église, c’est-à-dire Mère de
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tout le peuple chrétien,  aussi  bien des fidèles que des Pasteurs,  qui  l’appellent
Mère très aimable”, et a établi que “le peuple chrétien tout entier honore toujours
et de plus en plus la Mère de Dieu par ce nom très doux”.

Le Siège apostolique a ainsi proposé, à l’occasion de l’Année Sainte de la Réconcilia-
tion  (1975),  une  messe  votive  en  l’honneur  de  la  bienheureuse  Marie  Mère  de
l’Église, insérée par la suite dans le Missel  Romain ;  il  a  aussi  accordé la faculté
d’ajouter l’invocation de ce titre dans les Litanies Laurétanes (1980) et il a publié
d’autres  formules  dans  le  recueil  des  messes  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie
(1986). Pour certaines nations, diocèses et familles religieuses qui en ont fait la de-
mande, il a concédé d’ajouter cette célébration dans leur Calendrier particulier.

Le Souverain Pontife François, considérant avec attention comment la promotion
de cette dévotion peut favoriser, chez les Pasteurs, les religieux et les fidèles, la
croissance du sens maternel de l’Église et de la vraie piété mariale, a décidé que la
mémoire de la bienheureuse Vierge Marie, Mère de l’Église, soit inscrite dans le Ca-
lendrier Romain le lundi de la Pentecôte, et célébrée chaque année.

Cette célébration nous aidera à nous rappeler que la vie chrétienne, pour croître,
doit être ancrée au mystère de la Croix, à l’oblation du Christ dans le banquet eu-
charistique et à la Vierge offrante, Mère du Rédempteur et de tous les rachetés.

Une telle mémoire devra donc apparaître dans tous les Calendriers et les Livres li-
turgiques pour la célébration de la Messe et de la Liturgie des Heures ; les textes
liturgiques nécessaires à ces célébrations sont joints à ce décret et leurs traduc-
tions,  approuvées  par  les  Conférences  Épiscopales,  seront  publiées  après  la
confirmation de ce Dicastère.

Là où la célébration de la bienheureuse Vierge Marie, Mère de l’Église, est déjà cé-
lébrée, selon les normes du droit particulier approuvé, à un jour différent avec un
degré liturgique supérieur, même dans le futur, peut être célébrée de la même ma-
nière.

Nonobstant toutes choses contraires.

Du siège de la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements, le
11 février 2018, en la mémoire de la bienheureuse Vierge Marie de Lourdes.

Cardinal Robert Sarah
Préfet

+ Arthur Roche
Archevêque Secrétaire
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St Irénée Docteur de l’Église, Doctor Unitatis 
(lettre du 21.01.2022)

LETTRE APOSTOLIQUE
DU SOUVERAIN PONTIFE

FRANÇOIS

PAR LAQUELLE SAINT IRÉNÉE DE LYON EST PROCLAMÉ DOCTEUR DE L’ÉGLISE
AVEC LE TITRE DE “DOCTOR UNITATIS”

1. « Ayant donc reçu cette prédication et cette foi [...], l’Église, bien que dispersée 
dans le monde entier, les garde avec soin, comme n’habitant qu’une seule maison, 
elle y croit d’une manière identique, comme n’ayant qu’une seule âme et qu’un seul
cœur, et elle les prêche, les enseigne et les transmet d’une voix unanime, comme 
ne possédant qu’une seule bouche. Car, si les langues diffèrent à travers le monde, 
cependant le contenu de la Tradition est un et identique (Adversus haereses, I, 10, 
2). »

Ce zèle ardent pour l’unité de l’Église et l’unicité de la foi est le trait principal de la 
doctrine et de l’action pastorale de saint Irénée, qui fut évêque de Lyon. « Pasteur 
et maître » sont les titres qui le caractérisent dès les origines. Benoît XVI, Notre 
Prédécesseur, l’a décrit comme suit : « Irénée est avant tout un homme de foi et un 
pasteur. Du bon berger, il a le sens de la mesure, la richesse de la doctrine, l’ardeur 
missionnaire. En tant qu’écrivain, il poursuit un double objectif : défendre la doc-
trine contre les assauts des hérétiques et exposer avec clarté la vérité de la foi 
(Audience générale, 28 mars 2007). »

La théologie d’Irénée est admirable par son ampleur et sa capacité à rendre compte
des diverses facettes de la foi avec une cohérence organique et une méthode dialo-
gique, ce qui était inédit à son époque. Aujourd’hui, il nous offre une vision unifiée 
de la foi qui n’est pas verrouillée mais ouverte au dialogue, susceptible d’apporter 
beaucoup à l’engagement sur le chemin de la fraternité universelle et de la paix. 
C’est pourquoi nous avons souligné Nous-même que « son nom, Irénée, porte l’em-
preinte du mot paix » (Audience au Groupe mixte de travail orthodoxe-catholique 
"Saint Irénée", 7 octobre 2021). Il est l’artisan d’un modèle théologique remar-
quable qui place l’unité de la foi au cœur de son projet et du salut à accomplir. 
Capable de rassembler, de manière organique, toute la foi chrétienne autour de 
son noyau essentiel, il est de ce fait un catéchiste instruit et efficace. Il invite en 
effet à l’émerveillement devant la grandeur de la générosité du Dieu Créateur, la 
sublimité de la miséricorde du Rédempteur, humble et obéissant jusqu’à la mort de 
la croix, l’efficacité de l’action de l’Esprit, qui donne la vie et conduit l’histoire jus-
qu’à sa plénitude.
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2. Irénée naquit probablement à Smyrne (aujourd’hui Izmir), en Turquie, entre 130 
et 140. Il fut ensuite formé dès sa jeunesse à l’école de l’évêque saint Polycarpe, lui-
même disciple de saint Jean, Apôtre et Évangéliste. Il est attesté qu’en 177, il était 
prêtre de l’Église de Lyon, en Gaule, où fleurissait une importante communauté de 
chrétiens venus d’Asie Mineure. En effet, cette même année, il fut chargé de porter
une lettre à Rome, au pape Eleuthère, pour l’informer de la situation de l’Église de 
Lyon, touchée par la persécution et marquée par le rigorisme hétérodoxe des mon-
tanistes. De retour dans sa ville, il découvrit que Pothin, le premier saint évêque de 
Lyon, était mort en prison suite aux mauvais traitements subis de la part de ses per-
sécuteurs, et qu’avec lui, au même moment, d’autres martyrs avaient payé de leur 
vie la foi qu’ils professaient. Il fut alors choisi comme évêque du Siège de Lyon, où il
exerça une action pastorale fructueuse et prodigua un enseignement estimable. 
On rapporte que sa mort serait survenue en l’an 202.

Dans ses écrits, Irénée ne se contente pas de réfuter et de rejeter les principes du 
gnosticisme, en mettant en évidence ses déviations et ses erreurs, mais il s’attache 
surtout à exposer et à sauvegarder les fondements de la doctrine de la foi. De ses 
œuvres, deux sont parvenues jusqu’à nous : la principale, la Dénonciation et réfuta-
tion de la gnose au nom menteur, connue sous le titre de Contre les hérésies, et la 
Démonstration de la prédication apostolique.

Les gnostiques ont prôné une interprétation de la doctrine chrétienne réservée à 
un petit nombre, qui s’appuie sur une conception dualiste et pessimiste d’où leurs 
doctrines particulières et erronées sur la création, l’homme et le salut en Christ ti-
raient leur origine. Leur hypothèse de départ était l’existence, à côté d’un Dieu bon,
d’un principe négatif, dont procèdent les réalités matérielles. « En méditant – au 
contraire – les œuvres d’Irénée, nous sommes mis en communion avec une vision 
extrêmement positive de la foi », comme l’affirmait notre saint prédécesseur Jean-
Paul II (Discours au Corps académique de l’Université catholique de Lyon, Pèlerinage 
apostolique en France, 7 octobre 1986).

À la racine de cette vision positive se trouve l’expérience que le saint de Lyon a 
faite, conjuguant en lui-même dans l’unité de la foi les différences de deux mondes,
l’oriental dont il était issu et l’occidental où il avait été ordonné évêque. Il a décou-
vert que la doctrine de l’Église, tirée de l’Écriture et de la Tradition apostolique, 
était en quelque sorte le fondement de l’édifice de cette foi univoque. Il a orienté 
vers cette foi sa conduite, son enseignement, mais aussi son action de pasteur et 
de formateur. Car cette unité, qui précède toute différence, est offerte à tous, sans
exclusion, et pousse même à revenir à elle ceux qui s’en sont éloignés.

3. L’idée de l’Église que propose saint Irénée est bien exprimée par le terme grec 
qu’il a voulu employer, le premier parmi tous les auteurs chrétiens, pour la décrire. 
C’est celui de « synodìa », c’est-à-dire le mouvement de progression de la caravane, 
dans laquelle tous partagent le même chemin et le même projet.
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Il s’agit de l’image suggestive que nous avons Nous-mêmes évoquée dans l’Exhorta-
tion apostolique Evangelii Gaudium sur l’annonce de l’Évangile dans le monde 
d’aujourd’hui. Cette « caravane solidaire » (Evangelii gaudium, 87), c’est-à-dire 
l’Église, est le lieu tout à fait excellent de cette unité particulière qui ne réduit pas, 
mais au contraire valorise et tient ensemble les différences. C’est pourquoi, consi-
dérant son avancée, plutôt que les divisions en son sein, Irénée souligne que dans 
cette caravane chaque homme peut prendre part au cheminement vers le salut.

Ce n’est pas un hasard si l’évêque de Lyon fut l’allié des Pontifes romains pour sau-
vegarder l’unité de l’Église, menacée par la propagation du montanisme et les 
dissensions autour de la date de la célébration de Pâques en Orient et en Occident, 
témoignant ainsi que la pleine communion ne peut se réaliser que si les questions 
de moindre poids ont été surmontées. Lui-même, comme pasteur, a reconnu dans 
les Écritures, la Tradition et l’Eucharistie des liens de cohérence de la foi et une 
route sûre pour le cheminement de l’Église.

Un signe sûr de la vérité de l’Évangile, c’est certainement la Tradition Apostolique : 
la nouveauté de la prédication des Apôtres a été transmise par mandat, sous la 
forme d’un enseignement oral, puis mise par écrit. Le Credo des Apôtres fournit un 
outil pour interpréter le Canon des Écritures. Dans la succession apostolique, puis 
épiscopale, a été transmis le charisme de la vérité, qui est devenu le point de dé-
part de la théologie du magistère.

En effet, la Tradition, comme une force vive, n’est jamais considérée comme une 
doctrine anonyme, mais elle est liée à des personnes, tout comme l’Évangile prêché
par Irénée est celui-là même qu’il a reçu de Polycarpe, évêque de Smyrne, tout 
comme l’Évangile reçu de Polycarpe tire son origine de l’apôtre Jean, dont Poly-
carpe était le disciple. De cette manière, la succession des évêques, chaîne 
ininterrompue remontant aux Apôtres, et la Tradition apostolique, en tant que 
principe doctrinal, coïncident entre elles : « Cette foi, écrit saint Irénée, sans cesse, 
sous l’action de l’Esprit Saint, telle un dépôt de grand prix renfermé dans un vase 
excellent, rajeunit et fait rajeunir le vase même qui la contient (AH III, 24, 1). »

4. Dans l’esprit d’Irénée, l’unité de l’Église, et aussi l’unité au sein même de l’Église, 
manifestent de la façon la plus évidente l’Économie par laquelle Dieu a sauvé le 
monde et s’est révélé lui-même à l’homme. Uniqueest l’Économie de Dieu, unique 
est le dessein qui englobe toutes choses.

Cependant, c’est dans son dynamisme que se fonde la progression vocationnelle 
vers l’unité, à laquelle l’Église a été appelée et dont elle expérimente déjà les 
signes certains comme un don, mais dont elle attend l’accomplissement en pléni-
tude.
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Les sources de la Révélation expriment déjà cette unité. À tel point que le Concile 
Vatican II, en ce qui concerne la doctrine de la transmission de la révélation divine, 
s’est souvent référé à l’enseignement d’Irénée. Selon le Lyonnais, l’Ancien et le 
Nouveau Testament sont unis entre eux sous le signe de la pédagogie salvatrice de 
Dieu, qui se développe dans le temps de la préfiguration puis dans celui de la Révé-
lation. De la même manière, Irénée montre que l’Évangile de Jésus est 
quadriforme, décrivant ainsi avec une grande précision l’agencement des dissem-
blances dans l’unité. De même, dans la recherche de la vérité, la foi et la raison sont
appelées à dialoguer, en exerçant l’une envers l’autre une diaconie de la vérité. 
Pour cette raison, sont inséparables le développement humain, la faculté naturelle 
de comprendre et le don de la grâce.

Dans l’anthropologie d’Irénée se trouvent aussi unies une conception intégrale du 
monde et une vision universelle de l’homme. Son anthropologie unitive est fondée 
en l’homme, qui est image de Dieu, thème qui constitue l’arrière-plan de l’histoire 
du salut. Parce qu’il est image de Dieu, l’homme porte en lui une esprit capable du 
divin, puisqu’il a été marqué de l’empreinte de son origine en Dieu. En ce sens, 
l’homme est sauvé en tout et pour tout. En outre, il a été appelé à se montrer clai-
rement digne, par son agir moral, du fait d’être créé à l’image de Dieu, 
transfigurant ainsi sa propre vie, lieu de son action, en un lieu de ressemblance 
croissante avec le Créateur en vue de la vie en plénitude.

La charnière de l’accomplissement de la création, et plus encore de la rédemption 
de l’homme est l’Incarnation du Verbe, dans laquelle tout trouve cohérence et sens.
L’Incarnation est un projet bon, qui naît de l’amour de Dieu pour l’homme, plutôt 
qu’une réponse au péché qu’il a commis. Le Christ se trouve au centre de tout : il 
est présent dans la création, il s’est manifesté au cœur de l’histoire par l’Incarna-
tion, il viendra à la fin des temps.

La fin manifestera totalement et pleinement ce qui est contenu dans le mystère 
originel, puisque Celui qui doit venir à la fin est Celui qui était au commencement. 
Le Christ attirera tous et tout à lui (cf. Jn 12, 52). En effet, comme Dieu avait créé 
toutes choses à partir de rien, ainsi la création ne sera pas détruite, mais sauvée et 
pleinement accomplie. Aussi la perspective eschatologique de saint Irénée est-elle 
exaltation et transfiguration de cette création, et non annonce de son dépasse-
ment. Ce temps, qui est en attente du plein accomplissement de l’Économie de 
Dieu, est un temps d’accoutumance de l’homme à la plénitude de la communion 
avec Dieu.

5. Dans l’éminente doctrine d’Irénée de Lyon, des traits de la théologie de saint 
Jean et de la théologie de saint Paul apparaissent. Au premier, il doit la doctrine de 
l’incarnation du Verbe (Jn 1, 14 ; 1 Jn 1, 1-3). Au second, il doit le thème de la réca-
pitulation de toutes choses dans le Christ (Ep 1, 1-2 ; Col 1, 16-17), ce qui est 
devenu véritablement et proprement le point central de la théologie d’Irénée.
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Le recours à cette sagesse des Apôtres porte des fruits concrets dans la pensée du 
saint évêque de Lyon. L’unité dont il parle, qui précède les différences mais exige 
leur agencement complet et visible, progresse en évitant les oppositions et en fa-
vorisant les forces qui unissent. Si l’harmonie et la cohérence sont les clés de la 
scientia Dei, il s’ensuit que la méthode à adopter traite les conflits sur l’horizon d’un
dessein plus vaste. Elle invite ainsi à reconnaître les temps fixés, que les Grecs ap-
pellent "kairòi", qui rythment l’Économie du salut et qui composent une polyphonie
doctrinale comme éducation de l’homme, dessinant de nouveau, par leurs traces, le
sens de l’histoire.

La communion caractérise donc la mission de l’Église et s’exprime à travers une va-
riété tantôt salutaire, tantôt vivifiante. Les différences ne peuvent être éludées, 
mais elles poussent plutôt à rechercher l’unité de la foi et de la mission aposto-
lique. Dans l’unité qui se réalise à travers l’Eucharistie, les hommes sont appelés à 
rendre grâce ensemble au Père pour l’œuvre accomplie pour eux dans le Christ Jé-
sus. Dans l’esprit d’Irénée, l’Eucharistie est une raison de vivre, un témoignage 
vivant, l’expression de la gratitude envers Dieu au souvenir de ses bienfaits.

6. Au cours des siècles, on a souvent associé au nom de saint Irénée de Lyon le titre 

de docteur. Ceci était déjà exprimé dans un Synaxaire arménien du 13e siècle. Le 
missel de l’Église de Lyon de 1737, qui célèbre saint Irénée comme son patron, 
parle de lui comme d’un"éminent docteur de l’Église". Et le Propre de la liturgie de 
ce noble Archidiocèse, approuvé au lendemain du Concile Œcuménique Vatican II, 
le qualifiait également d’évêque de Lyon et de Docteur de l’Église. Les documents 
officiels de l’Église de Lyon l’ont toujours présenté comme "doctor eximius, maxi-
mus, praeclarus".

Au cours de l’année 2017, nous avons donc reçu une demande de la part de Son 
Éminence le Cardinal Philippe Barbarin, alors archevêque de Lyon, qui demandait 
que saint Irénée soit proclamé docteur de l’Église, avec le titre de Doctor unitatis. 
De nombreuses postulations pour la même cause nous sont également parvenues 
au cours des mois suivants, non seulement de la part des Dicastères de la Curie ro-
maine ou d’Évêques diocésains, mais aussi de responsables d’autres confessions 
chrétiennes, de même que de groupes ecclésiastiques et d’institutions culturelles 
de grand poids. L’ensemble des Conférences Épiscopales de France, d’Allemagne, 
d’Italie, d’Espagne, du Canada et des États-Unis d’Amérique se sont également 
jointes à ces vœux.

Avec Notre consentement, la Congrégation pour les Causes des Saints a entamé la 
procédure prévue pour conférer le titre de Docteur de l’Église universelle. Et ainsi, 
conformément aux exigences de l’article 73 de la Constitution Apostolique Pastor 

Bonus, le 1er juin 2021, la Congrégation pour la Doctrine de la Foi a exprimé son 
vote au sujet de l’eminens doctrina contenue dans les écrits d’Irénée de Lyon. Dès 
lors, la Congrégation pour les Causes des Saints a soigneusement préparé la Positio 
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super Ecclesiae Doctoratu Sancti Irenaei Episcopi Lugdunensis, qui a été soumise, par 
le très excellent Orazio Francesco Piazza, évêque de Sessa Aurunca, à l’examen des 
Pères cardinaux et évêques réunis en Session Plénière de la même Congrégation le 
18 janvier 2022, avec un résultat unanimement positif. Au cours de l’audience du 20
janvier suivant, le très éminent cardinal Marcello Semeraro, Préfet de ce dicastère, 
Nous a présenté de façon détaillée le processus accompli par la Cause et les votes 
concordants des Pères de la Congrégation, en nous proposant de les accepter et 
d’ainsi déclarer saint Irénée de Lyon Docteur de l’Église universelle avec le titre de 
Doctor unitatis.

Aujourd’hui donc, tandis que le peuple des fidèles prie d’une manière particulière 
pour l’unité du troupeau du Christ dispersé sur toute la terre, avec l’aide de Dieu et 
l’approbation de toute l’Église, unie avec diverses confessions chrétiennes, nous 
avons signé de Notre main ces mots : « Saint Irénée de Lyon, venu d’Orient, a exer-
cé son ministère épiscopal en Occident : il est devenu un pont spirituel et 
théologique entre les chrétiens d’Orient et d’Occident. Son nom, Irénée, exprime 
cette paix qui tire son origine du Seigneur et réconcilie, réintégrant dans l’unité. 
Pour ces raisons, après avoir reçu l’avis de la Congrégation pour les Causes des 
Saints, avec Notre Autorité Apostolique, nous le déclarons Docteur de l’Église avec 
le titre de Doctor unitatis. Que l’enseignement d’un si grand Maître encourage tou-
jours davantage le cheminement de tous les disciples du Seigneur vers la pleine 
communion. »

Nous décrétons et ordonnons ces choses, en établissant que cette lettre soit et de-
meure toujours certaine, valide et efficace, et qu’elle produise et obtienne ses 
pleins et entiers effets ; et qu’elle soit ainsi jugée et définie comme il convient ; et 
qu’à partir de maintenant tout ce qui viendrait à être entrepris à l’encontre de 
cette lettre, par quiconque, avec quelque autorité que ce soit, sciemment ou par 
ignorance, soit vain et sans fondement.

Donné à Rome, au Latran, sous le sceau du Pêcheur, le 21 janvier 2022, en la neuvième
année de Notre Pontificat.

FRANÇOIS
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Dimanche 10 mars,
4ème Dimanche du Carême

2 Chroniques 36, 14...23
Psaume 136

Éphésiens 2, 4-10
Jean 3, 14-21
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Homélie de la Messe du Matin

http://catholiquedu.free.fr/2024/03/10-1Homelie.mp3

« Après deux jours il nous rendra la vie ; il nous relèvera le troisième jour » (Osée 6,
1-6, hier samedi 9 mars) ; la comète du diable se dirige vers le soleil ; ce que Jésus
rappelle à Nicodème (Jean 3, 14-24) ; regardons vers le Fils de l'Homme soulevé sur
la Croix ; le Carême permet de se préparer, de dire Oui à être aspiré à l'intérieur de
la Jérusalem qui doit apparaître ; la vie nouvelle est une vie divine donnée gratuite-
ment ;  le jugement ;  par la foi (Ephésiens 2, 4-10) ;  le péché par omission ;  nos
enfants nous emportent dans la Jérusalem nouvelle au-dessus des montagnes

Voici le sermon de l'année B 2021 avec les mêmes textes :

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/14_1Homelie.mp3

Méditation de St Jean Damascène : le Signe de la croix, Présence du Fils vivant sur
tout le parcours de l'Histoire biblique ; coup d’œil sur le poids assumé de la Croix
dans l'Intimité profonde de Dieu : poids si effroyable qu'il dépasse toutes capacités
humaines  et  celles  des  myriades  de  fois  supérieures  du  monde  angélique  :  le
concret du poids inouï de l'Agonie de Jésus ; les trois grâces sanctifiantes dans le
Christ  émanant  en  Lui  une  mort  substantielle  dont  Il  ne  meurt  pas  :  objet  de
contemplation chrétienne ;  grâce d'Union Hypostatique, grâce Capitale, et grâce
Principielle : la vie intérieure de Dieu pour ainsi dire se retourne et se renouvelle
pour s'enfoncer davantage dans ce qu'il y a de plus étourdissant dans le mystère de
Dieu, rebondit sans cesse dans la réalité insupportable de la croix : univers du Christ
à l'Intime de lui-même comme Source de la grâce sanctifiante en nous ; Évangile de
Nicodème et grâce de la Jérusalem véritable : si nous en recevons le désir et le
mouvement continuel toujours plus intime, elle nous engloutit dans une nouvelle
conception conjointe aux sources de la vie de la Jérusalem Épousée :  réunir ces
trois grâces pour une nouvelle conception et la naissance de la Jérusalem dernière ;
Jérusalem est au-dessus des montagnes : explication ; à quoi tient le Jugement, se-
maine et année de St Joseph : le Temps est arrivé en cette semaine stupéfiante et
vertigineuse ; reprise de la prière après l’Évangile

Texte de l’Homélie du 10 mars 2024

A venir

165

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/14_1Homelie.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2024/03/10-1Homelie.mp3

	Dimanche 3 décembre, 1er Dimanche de l’Avent
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte

	Lundi 4 décembre
	Homélie de la Messe du Matin

	Vendredi 8 décembre, Solennité de l’Immaculée Conception
	Messe de la Nuit
	Messe du Matin
	Homélie de la Messe du Matin
	Heure de Grâce
	Accueil de la Messe du Soir
	Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Matin

	Samedi 9 décembre, St Juan Diego Cuauhtlatoatzin
	Messe de la Nuit

	Dimanche 10 décembre, 2ème Dimanche de l’Avent
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte

	Dimanche 17 décembre, 3ème Dimanche de l’Avent
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte

	Dimanche 24 décembre, 4ème Dimanche de l’Avent
	Homélie de la Messe du Matin

	Lundi 25 décembre, Solennité de Noël
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Mercredi 27 décembre, St Jean
	Homélie de la Messe de l’Aurore

	Jeudi 28 décembre, Les Saints Innocents
	Messe du Matin
	Texte

	Vendredi 29 décembre, dans l’Octave de Noël
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte saisi par Jannette
	Texte saisi par Catherine

	Dimanche 31 décembre, La Sainte Famille
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte

	Paroles du Pape Paul VI à Nazareth, le 5 janvier 1964
	Lundi 1er janvier, Solennité de Sainte Marie Mère de Dieu
	Homélie de la Messe du Matin
	Suite de l’Homélie de la Messe du Matin à la Messe du Soir

	Mardi 2 janvier, St Basile le Grand et St Grégoire de Naziance
	Homélie de la Messe du Matin

	Dimanche 7 janvier, Solennité de l’Épiphanie du Seigneur
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte

	Lettre du Pape François pour le Jubilé 2025, Pèlerins d’espérance
	Lundi 8 janvier, Fête du Baptême du Seigneur
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte

	Vendredi 12 janvier
	Messe de la Nuit
	Tierce, Psaume 90 et Messe du Matin
	Prière et Messe du Soir

	Samedi 13 janvier, St Hilaire
	Messe de la Nuit
	Tierce, Psaume 90 et Messe du Matin
	Messe du Soir

	Dimanche 14 janvier, 2ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Messe de la Nuit
	Psaume 90 et Messe du Matin
	Homélie de la Messe du Matin
	Prière et Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Matin

	Lundi 15 janvier, St Remi
	Messe de la Nuit
	Tierce, Psaume 90 et Messe du Matin
	Prière et Messe du Soir

	Mardi 16 janvier
	Messe de la Nuit
	Tierce, Psaume 90 et Messe du Soir
	Prière et Messe du Soir

	Mercredi 17 janvier, St Antoine
	Messe de la Nuit
	Laudes, Tierce, Psaume 90 et Messe du Matin
	Prière du Soir, Écoute de l’Homélie du 29 décembre, Messe du Soir

	Jeudi 18 janvier
	Messe de la Nuit
	Tierce (fin), Psaume 90 et Messe du Matin
	Prière et Messe du Soir

	Vendredi 19 janvier
	Messe de la Nuit
	Laudes, Tierce, Psaume 90 et Messe du Matin
	Prière et Messe du Soir

	Samedi 20 janvier, St Sébastien
	Messe de la Nuit
	Psaume 90 et Messe du Matin
	Prière et Messe du Soir

	Dimanche 21 janvier, Dimanche de la Parole de Dieu
	Messe de la Nuit
	Psaume 90 et Messe du Matin
	Homélie de la Messe du Matin
	Écoute de l’Homélie de la Messe du Matin et Messe du Soir

	Actes du IIe Concile Vatican, Présence du Christ à son Église dans la Liturgie
	Lundi 22 janvier, St Vincent
	Messe de la Nuit
	Psaume 90 et Messe du Matin
	Prière et Messe du Soir

	Mardi 23 janvier
	Messe de la Nuit
	Psaume 90 et Messe du Matin
	Prière et Messe du Soir

	Mercredi 24 janvier, St François de Sales
	Messe de la Nuit

	Samedi 27 janvier, Ste Angèle Merici
	Homélie de la Messe du Matin

	Dimanche 28 janvier, 4ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte

	Vendredi 2 février, Fête de la Présentation du Seigneur au Temple
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte

	Dimanche 4 février, 5ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte

	Dimanche 11 février, 6ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte de l’Homélie de la Messe du Matin du 11 février 2024

	Mercredi 14 février, Mercredi des Cendres
	Bénédiction et imposition des Cendres
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte de la bénédiction et de l’imposition des cendres
	Texte de l’Homélie

	Dimanche 18 février, 1er Dimanche du Carême
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte de l’Homélie de la Messe du Matin du 18 février 2024

	Jeudi 22 février, Fête de la Chaire de St Pierre
	Homélie de la Messe du Matin

	Dimanche 25 février, 2ème Dimanche du Carême
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte

	Dimanche 3 mars, 3ème Dimanche du Carême
	Homélie de la Messe du Matin
	Voici le sermon de l'année B 2021 avec les mêmes textes :
	Texte de l’Homélie du 3 mars 2024

	Ste Marie Mère de l’Église (décret du 11.02.2018)
	St Irénée Docteur de l’Église, Doctor Unitatis (lettre du 21.01.2022)
	Dimanche 10 mars, 4ème Dimanche du Carême
	Homélie de la Messe du Matin
	Texte de l’Homélie du 10 mars 2024


